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INFO INSCRIPTIONS

VACANCES DE PRINTEMPS 2018

(Du vendredi 13 avril 2018 au soir au lundi 30 avril 2018  

au matin)

• École municipale des sports et/ou stages artistiques

Inscriptions uniquement en ligne : eaf.boulognebillancourt.com

Du lundi 26 mars à 8h au vendredi 6 avril 2018

Annulations en ligne, par courrier ou en mairie jusqu’au 

vendredi 6 avril 2018

• Centre de loisirs et Déclic Ado 11-15 ans

Inscriptions en ligne : eaf.boulognebillancourt.com

Du lundi 26 mars à 8h au vendredi 6 avril 2018

Inscriptions en mairie : Du lundi 26 mars 2018 à 8h30

Annulations en ligne, par courrier ou en mairie jusqu’au 

vendredi 6 avril 2018

INSCRIPTIONS SCOLAIRES 2018-2019

Uniquement sur rendez-vous

École élémentaire : du lundi 12 mars au samedi 7 avril 2018

Informations et liste des pièces nécessaires : en ligne  

eaf.boulognebillancourt.com ou par téléphone au 01 55 18 53 00

Toutes ces dates peuvent être soumises à modification.
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Centre des impôts : accueil personnalisé  
sur rendez-vous
À compter du mois de mars, un nouveau service d’accueil 
personnalisé sur rendez-vous est mis en place au service des 
impôts des particuliers du Centre des finances publiques, 
115, boulevard Jean-Jaurès. Cet accueil (réservé aux questions 
les plus complexes) permettra aux usagers, particuliers ou 
professionnels d’éviter de se déplacer si cela n’est pas nécessaire, 
et, le cas échéant, d’être reçu à une heure donnée par un agent 
ayant déjà pris connaissance du dossier. 
Prise de rendez-vous sur le site impots.gouv.fr rubrique contact. 
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Le Maire  
de Boulogne-Billancourt

Président de GPSO

Pierre-Christophe Baguet

BOULOGNE-BILLANCOURT CÉLÈBRE SON HISTOIRE !

«Pour espérer aller de l’avant, il faut aussi savoir d’où l’on vient », disait l’historien Fernand 
Braudel. Au cours de l’année 2019, et jusqu’en 2020, la ville de Boulogne-Billancourt 
fêtera 700 ans d’histoire.

Cette histoire, parsemée de noms glorieux et de personnages historiques d’importance, commence 
par la construction de l’église Notre-Dame de Boulogne, voulue par Philippe le Bel. En effet, 
celui-ci, impressionné par le sanctuaire de Boulogne-sur-Mer, au sein duquel sera célébré le mariage 
de sa fille Isabelle de France en 1308, décide de construire un sanctuaire dédié à Notre-Dame de 
Boulogne plus proche de la capitale, afin que les pèlerins puissent faire leurs dévotions sans craindre 
les dangers du voyage. Ce sera son fils, Philippe V le Long, qui réalisera son vœu, à partir de l’année 
1319. La première mention du nom Bolonia suprae Sequanem, « Boulogne-sur-Seyne », apparaît 
dans un acte de l’abbesse de Montmartre, en 1320, considéré comme l’acte de naissance de la ville.

Cette église, achevée en 1330, a traversé les 700 ans d’histoire de France depuis lors. Rapidement, 
le village des Menus deviendra la paroisse Boulogne-la-Petite. Une émotion toute particulière 
nous saisit lorsque l’on sait quels immenses personnages de l’histoire de France s’y sont arrêtés, 
contribuant à donner au village de Boulogne-la-Petite une importance de plus en plus grande. 
Bertrand Du Guesclin, le « Chevalier sans peur et sans reproche » Bayard, mais aussi Jeanne d’Arc, 
dont le dallage de l’église porte encore les armes, y sont venus faire leur pèlerinage. Notre-Dame 
de Boulogne sera aussi visitée plus tard par Mazarin, l’écrivain Bossuet ou le roi Louis XIV.

En 1926, le rattachement de Boulogne-sur-Seine à Billancourt lui donnera le nom que nous 
connaissons aujourd’hui. Comme un symbole de cette histoire mêlée de cette église et de notre 
ville, la première mairie de la ville fut installée en 1792 jusqu’en 1813 dans un vicariat (maison du 
prêtre) attenant à l’église, que se partagèrent pendant quelques années le maire et le vicaire. La 
mairie retrouvera ce lieu de 1825 à 1845, y faisant des travaux d’aménagement.

Ayant traversé les grands événements de notre histoire, cette église est le témoin de nos racines et 
notre héritage commun. Quelles que soient nos croyances ou nos origines, être Boulonnais, c’est 
être l’héritier de cette histoire multiséculaire, et dont il nous revient d’écrire aujourd’hui les pages, 
pour transmettre à notre tour cet héritage à nos enfants.

C’est pourquoi la ville de Boulogne-Billancourt célébrera les 700 ans de son histoire au cours de 
l’année 2019, à travers une rétrospective de la vie de cette église, en collaboration avec son curé, 
le père Richard Greenslade.

Plus près de nous, du 13 au 22 mars, une autre page glorieuse de l’histoire de notre pays sera aussi 
mise à l’honneur, avec une exposition au sein de l’hôtel de ville sur la Légion d’honneur, dont de 
nombreux Boulonnais furent décorés.

Je souhaite que ce double voyage à travers l’histoire soit partagé par le plus grand nombre de 
Boulonnaises et de Boulonnais ! 
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Sophie Darel, c’est d’abord un visage et une voix. 
Cette pétillante blonde, star télé des années 1970, 
s’est posée à Boulogne-Billancourt il y a plus de 
deux décennies. Moteur ! 

Scotty, jeune yorkshire, frétille à l’entrée d’un immeuble 
situé près de l’hôpital Ambroise-Paré. « Nous l’avons 
adopté il y a un an. Nous avons pour principe de ne 

jamais acheter un animal, il y en a tellement qui ont besoin 
d’être sauvés ! » Premier contact avec le couple boulonnais 
Sophie Darel et Jack Anaclet et déjà une certitude, en voilà 
deux qui ne manquent pas de cœur. 
Son jardin vous transporte immédiatement dans un décor de 
forêt amazonienne. C’est là que réside, depuis vingt ans, la 
star du petit écran à l’époque où l’on comptait les chaînes sur 
les doigts d’une main. Inoubliable Sophie Darel qui endossa 
à peu près tous les rôles, présentatrice, imitatrice, actrice, 
chanteuse. Une mémoire vivante du show-biz des années 
yéyés. « Avec mes parents, nous habitions à Paris, notre voisin 
José Artur me disait souvent : “Pourquoi ne ferais-tu pas de la 
comédie ?” » À l’époque, Sophie a juste 13 ans et José Artur 
n’est autre que la voix radio la plus célèbre de France. C’est 
décidé, son avenir sera artistique : bref passage au Conserva-
toire de Paris avant d’enchaîner les cabarets où elle chantera 
des textes de Prévert, Aragon, etc. « Je suis notamment partie 

en tournée avec Jacques Brel pour faire la première partie de 
son spectacle. » 
En 1971 le célèbre animateur Guy Lux, séduit par son sens 
de l’improvisation et sa spontanéité, lui propose d’être à ses 
côtés pour présenter sa prochaine émission. Ce « couple » 
audiovisuel durera dix ans. Elle coprésentera avec lui des 
émissions comme « French Cancan », « Ring-Parade », « Les 
Etoiles de la chanson ». Et fera de Sophie l’une des femmes 
les plus populaires du petit écran. « Guy Lux était très profes-
sionnel, pas toujours facile mais c’était un homme bon. Nous 
n’avions pas de prompteur, tout était en direct à l’époque. » 
Pas question de ne pas réagir, improviser était l’évidence 
dans ces années-là. De l’authentique pur jus, comme Sophie.
La suite, c’est une vie à 100 à l’heure : des Olympia comme 
présentatrice et chanteuse avec les Compagnons de la Chan-
son, Françoise Hardy, Stone et Charden, Michel Jonasz, Serge 
Lama, Michel Sardou, Eddy Mitchell. Elle sera l’une des pre-
mières à croire en Patrick Sébastien, « un ami fidèle ». Il y 
aura du théâtre avec Maurice Rich, Ginette Garcin… « Un 
jour, j’étais à Saint Tropez chez Barclay. Barclay me dit : “J’ai 
un invité à déjeuner.” C’était Jack Nicholson. » Vous l’aurez 
compris, elle les a tous connus, Mike Brant, Claude François, 
Coluche, Depardieu, Le Luron, Dalida, et Johnny Hallyday 
dont elle dit « c’était une belle personne ».

UNE MÊME ÉNERGIE À LUTTER CONTRE UN CANCER 
C’est au cours de cette existence pour le moins remplie 
qu’elle rencontre, il y a trente-sept ans, Jack Anaclet, l’amour 
de sa vie. Puis survient le drame, en 1994, lorsqu’on lui dia-
gnostique un cancer du sein. « L’annonce d’un cancer est un 
bouleversement, une guerre à gagner. Nous subissons des trai-
tements, nous passons et repassons des bilans. Chaque fois, c’est 
angoissant. » Sur le combat qu’elle a mené contre la maladie, 
Sophie Darel a fait un livre, Graine de souci. « J’aime la vie, 
les gens, la joie », insiste-t-elle, avant de poursuivre : « Je crois, 
comme certains médecins le disent, qu’un mental heureux aide 
considérablement à lutter contre la maladie. » 
Forte et généreuse, Sophie Darel est investie auprès de plu-
sieurs associations caritatives, Soleil d’Enfance (aide aux 
enfants handicapés) et SOS Préma. 
« J’adore la vie boulonnaise, sourit Sophie Darel. J’ai la chance 
d’habiter à proximité du Bois de Boulogne où je vais me pro-
mener avec mon chien. Il y a une grande richesse de com-
merces accueillants, je suis une fidèle du marché Escudier… » 
La dame aime Boulogne-Billancourt… et aussi, voire surtout, 
son homme, Jack Anaclet, ancien photographe, auteur en son 
temps pour « Les Grosses Têtes » (télé) de Philippe Bouvard. 
Un compagnon qui dit d’elle : « Je l’ai rencontrée en 1981 et 
on ne s’est plus quittés. Elle n’a pas changé. Elle est toujours 
belle, spontanée, drôle et vraie. Je n’ai jamais eu envie d’aller 
voir ailleurs. Elle et moi, c’est une évidence absolue, un accord 
intellectuel et physique très profond. » 

Sabine Dusch

SOPHIE DAREL 
DAME DE CŒUR 

J’adore la vie 
boulonnaise. 
J’ai la chance 
d’habiter 
à proximité 
du Bois de 
Boulogne où 
je vais me 
promener avec 
mon chien.  
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Moi vieillir... Plutôt crever !,  
de Sophie Darel. 
Éditions Ramsay, 312 p., 
19,90 €. 
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RAID 4L TROPHY

LA VILLE SOUTIENT  
SES JEUNES PILOTES
Les sept équipages boulonnais engagés dans la 21e édition du Raid 4L Trophy 

ont présenté leurs bolides au public, samedi 10 février sur la Grand-Place, 
en présence du maire et de plusieurs élus venus les encourager. Soutenus par 
Boulogne-Billancourt, les jeunes participants vont sillonner 6 000 kilomètres sur 
les routes de France, d’Espagne et du Maroc, direction Marrakech. À bord de 
leurs véhicules, ils emportent matériels et fournitures scolaires destinés aux petits 
Marocains défavorisés dans le cadre d’un partenariat avec l’association Enfants du 
désert. Au cours de cet après-midi festif, leurs nombreux supporters ont également 
profité des animations organisées par la Ville pour l’occasion : exposition photos, 
dégustation de thé à la menthe, initiation aux danses orientales et, bien sûr, 
sensibilisation à la sécurité routière...

Soirée festive au centre  
de loisirs Sèvres

Près de 150 enfants et parents se sont réunis 
au centre de loisirs Sèvres, mercredi 31 jan-

vier, pour célébrer ensemble le début d’année. 
En présence des élus Armelle Gendarme et 

Nasser Rumjaun, une exposition photos et une 
vidéo ont présenté les ateliers phares menés 
au centre depuis la rentrée. Après un moment 
musical offert par la chorale, cette belle soirée 
s’est achevée sur une note gourmande pour le 

plus grand plaisir des familles qui ont partagé la 
traditionnelle galette des rois.

SÉJOURS D’HIVER ET D’ÉTÉ :  
UNE OFFRE ENCORE RENFORCÉE POUR LES FAMILLES 

Dirigée par Frédéric Morand, adjoint au maire, la 
traditionnelle réunion d’information des séjours d’hiver et 
de présentation des séjours d’été s’est déroulée le 8 février 
à l’hôtel de ville. Un large choix de destinations, aussi 
pédagogiques qu’attrayantes, a été proposé aux familles. 
Apprentissage, divertissement, découverte d’autres cultures, 
activités de loisirs… Pour progresser en espagnol ou dans la 
langue de Shakespeare, des séjours linguistiques en collège, 
en famille ou en immersion totale sont organisés en Irlande, 
en Angleterre et en Andalousie. Les petits Boulonnais 
pourront non seulement s’essayer au surf, à l’équitation, à la 
cani-rando, aux sports mécaniques ou à la voile, mais aussi 
se responsabiliser avec, entre autres, une initiation ludique à 
la sécurité routière. Les adolescents trouveront leur bonheur 
dans les séjours itinérants de surf, rafting sur la Durance 
et parapente, sans oublier les voyages culturels en Grèce, 
en Italie, en Albanie, outre-Atlantique et même en Australie.
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CONSEIL COMMUNAL DES ENFANTS : LES CITOYENS  
DE DEMAIN FOURMILLENT D’IDÉES GÉNÉREUSES
Le conseil communal des enfants (CCE) 

s’est rassemblé en séance plénière, 
mercredi 7 février, autour de Frédéric 
Morand, adjoint au maire chargé de la 
jeunesse et de plusieurs élus. Un beau 
moment de démocratie qui a permis aux 
conseillers en herbe d’exposer leurs projets 
aux adultes comme aux enfants. Frédéric 
Morand a ouvert la séance du Conseil 
communal des enfants devant un parterre 
de jeunes conseillers tous élégamment parés 
d’une écharpe tricolore. L’ambiance est 
studieuse pour cet événement qui se tient 
deux fois par an dans les salons d’honneur 
de l’hôtel de ville : les élèves de CM1 et CM2 
des écoles boulonnaises publiques et privées, 
élus par leurs camarades de classe pour 
deux ans, se réunissent comme de vrais élus. 
Ils sont les intermédiaires entre le conseil 
municipal des adultes et les enfants de leur 
âge. Toute l’année, ces écoliers réfléchissent 
à l’élaboration d’actions citoyennes qui 
pourraient être mises en place à Boulogne-
Billancourt. Et travaillent au sein de quatre 
commissions spécifiques, Environnement, Un 
enfant dans la ville, Solidarité et Vie scolaire.

ÉCOLOGIE ET SOLIDARITÉ, DEUX PRIORITÉS AU CCE
Après le discours d’introduction de Frédéric 
Morand, les jeunes vont successivement 
prendre la parole. Lili-Rose d’abord, 10 ans, 
qui représente l’école Silly, insiste sur 
leur désir commun de voir augmenter « le 
nombre de jardins potagers installés dans 
la ville, ouverts à tous et permettant à tout 
le monde de cueillir des fruits et légumes 
qui y poussent ». Belle idée estime le maire 
adjoint, qui tient néanmoins à rappeler que 
la commune compte déjà ce genre d’espaces 
verts (jardin des Dominicaines, etc.). 
Timothée, 9 ans, de Dupanloup, espère avec 

ses amis créer un groupe de musique afin de 
récolter de l’argent en faveur des personnes 
fragilisées. « Généreuse initiative, mais c’est 
beaucoup de travail pour monter un spectacle. 
Il faudra bien vous organiser », répond l’élu. 
Une façon de les responsabiliser face à 
l’élaboration concrète d’un projet citoyen. 
Suivra Robinson, 10 ans, de l’école Escudier, 
qui explique : « Nous avons tenu un stand 
sur le marché de Noël pendant le week-
end du téléthon et avons récolté 336 euros 
lors de notre brocante de livres. » Fort de 
ce succès, les élèves souhaitent créer une 
nouvelle action solidaire en faveur des 
personnes hospitalisées ou des résidents 
de maisons de retraite. « Si vous apportez 
votre présence, c’est déjà beaucoup. Ce n’est 
pas seulement d’argent dont les personnes 
ont besoin, » insiste Frédéric Morand. Cette 
séance se terminera avec Ellen, 10 ans, de 
l’école Ferdinand Buisson, porte-parole 

de la Vie scolaire, qui elle aimerait que des 
classes puissent se retrouver autour d’un jeu 
d’évasion, un « Escape Game » ayant pour 
énigmes des épreuves scolaires. La séance 
est levée. Une fois de plus, ces écoliers 
boulonnais ont prouvé leur attachement 
à une éthique publique solidaire et 
environnementale !

LA GRANDE RÉSISTANTE COLETTE BRULL-ULMANN 
EN DÉDICACE EXCEPTIONNELLE 
À 97 ans, Colette Brull-Ulmann, dernière mémoire du réseau de sauvetage des enfants juifs de 
l’hôpital Rothschild, a dédicacé son livre-témoignage Les Enfants du Dernier Salut, samedi 27 janvier, 
à France Loisirs. En présence du co-auteur, le journaliste et romancier Jean-Christophe Portes, 
et de Léon Sebbag, adjoint au maire, la grande résistante décorée par le général de Gaulle, interne 
à l’hôpital pendant la guerre, a présenté l’histoire de ces soignants qui ont permis de sauver des 
centaines d’enfants juifs de l’horreur des camps.
Les Enfants du Dernier Salut, de Colette Brull-Ulmann avec Jean-Christophe Portes. 
City Éditions, 304 p., 17,90 €.
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INITIATION AUX PREMIERS SECOURS  
DANS LES ÉCOLES ET POUR TOUS LES BOULONNAIS
Les élèves de 1re ASSP (accompagnement soin service à la personne) 
du lycée Étienne-Jules-Marey, formés par la Croix-Rouge aux gestes 
de prévention et de secours civique, ont initié à leur tour les élèves 
de CM2, lundi 29 janvier, au gymnase de la biodiversité. Deux classes 

des écoles Billancourt, Robert-Doisneau, Casteja et de la Biodiversité 
se sont ainsi exercées aux gestes de premiers secours. Grâce à des 
exemples concrets, les enfants ont appris à protéger, alerter et réagir 
face à une victime inconsciente. Pour la 6e année consécutive, la Ville 

s’est investie dans cette démarche avec la mobilisation de dix 
infirmières scolaires et de trois assistantes sociales munici-
pales, qui interviennent dans les écoles boulonnaises tout au 
long de l’année. 
Alerter les secours, masser, défibriller, secourir une personne 
inconsciente et traiter les hémorragies… En partenariat avec 
la préfecture des Hauts-de-Seine, l’unité locale Croix-Rouge de 
Boulogne-Billancourt propose également en mars des initiations 
gratuites aux gestes qui sauvent. Ces gestes pourront 
contribuer à sauver des vies.
Samedi 17 mars, sessions de 8h45 à 10h45, de 11h à 13h,  
de 14h à 16h ou de 16h15 à 18h15.
Mardi 20, mercredi 21 et jeudi 22 mars, session de 19h à 21h.
Gratuit dans la limite des places disponibles. 
Inscription à gestesquisauvent@crf9205.fr

Les sapeurs-pompiers de Paris proposent des sessions simi-
laires à la caserne Gallieni : samedi 10 mars de 13h30 à 15h30 
et de 16h à 18 h. Le 24 mars de 13h30 à 16h et de 16h à 18h.

GRAND TOURNOI DE BRIDGE : 4 200 EUROS RÉCOLTÉS  
AU PROFIT DE L’ASSOCIATION  
MAGDALENA
Les tables de jeu ont investi les salons d’honneur de l’hôtel de ville, 

dimanche 11 février, pour la 7e édition du grand tournoi de bridge soli-
daire, organisé par la Ville et les quatre clubs boulonnais affiliés à la Fédé-
ration française de bridge. Grâce à la générosité des compétiteurs, les élus 
Marie-Laure Godin, Léon Sebbag et Claude Rocher ont remis cette année 
un chèque de 4 200 euros à l’association Magdalena, afin de venir en aide aux 
personnes qui vivent dans la rue.
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CRUE DE LA SEINE

BOULOGNE-BILLANCOURT RECONNUE EN ÉTAT  
DE CATASTROPHE NATURELLE
À la suite d’intempéries exceptionnelles, du 15 janvier au 

5 février, la crue de la Seine a entraîné des inondations et des 
coulées de boue qui ont durement frappé Boulogne-Billancourt. 
Immédiatement sollicitée par Pierre-Christophe Baguet auprès du 
préfet des Hauts-de-Seine, Pierre Soubelet, la reconnaissance de 
l’état de catastrophe naturelle a été accordée par le gouvernement, 
jeudi 15 février, par décision prise en conseil des ministres. Grâce 
à la réactivité des services de la Ville, les victimes ont pu disposer 
de dix jours, dès cette date, pour déposer un état estimatif de leurs 
pertes auprès de leurs assurances. Si les interventions efficaces des 
agents de GPSO et des services municipaux ont permis de limiter 
grandement les dégâts pendant le pic de la crue, cette reconnaissance 
va permettre aux particuliers sinistrés qui en ont fait la demande 
d’obtenir une indemnisation meilleure et plus rapide. À Boulogne-
Billancourt, les agents ont distribué parpaings et bastaings aux 
habitants des péniches, et très souvent les ont aidés à surélever 
ou consolider leur ponton. Les agents sont même intervenus pour 
écarter une péniche du quai de Stalingrad au moyen d’un poteau 
afin de la protéger. Une soixantaine d’habitants des péniches ont 
reçu une visite et 45 Boulonnais ont par ailleurs été aidés. ©
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LA BELLE FÊTE ANNUELLE  
DE L’IMMACULÉE-CONCEPTION 

Malgré la neige et le froid, les Boulonnais, tout comme le maire, sont venus 
nombreux à l’église de l’Immaculée-Conception, les 10 et 11 février, pour 
célébrer ensemble la grande fête annuelle de la paroisse. Jouets, livres neufs 
et d’occasion, bijoux, maroquinerie… Comme chaque année, les familles 
ont profité d’une brocante, d’une épicerie fine, d’un déjeuner dominical et 
d’animations pour les enfants. Pour la première fois, les artistes de la paroisse 
ont également exposé leurs œuvres.

Deux élus boulonnais au congrès Muni World 
à Tel Aviv
À l’occasion du congrès mondial Muni World, sur le sujet de 
la ville intelligente ou « smart city », Léon Sebbag, adjoint au 
maire, et Vittorio Bacchetta, conseiller municipal délégué aux 
Jumelages, se sont rendus à Tel Aviv du 13 au 15 février. Des 
intervenants du monde entier ont exposé et illustré les réalisa-
tions mises en œuvre dans leur ville et les mesures de sécu-
rité déployées contre les menaces de cyberattaque. En marge 
du congrès, les élus ont participé à la réunion de préparation 
des assises franco-israéliennes de Cités Unies-France (CUF) 
en présence des autorités israéliennes, de représentants 
de l’ambassade de France, de l’Association israélienne des 
Volontaires et de collectivités françaises. Ils ont également 
rencontré Michel Gefen et Nehama Efrati, deux représentantes 
de Raanana, ville jumelée à Boulogne-Billancourt (notre photo).
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EXPOSITION « NOTRE NOUVEAU MÉTRO »  
AU PAVILLON SUR L’ÎLE SEGUIN
Jusqu’à fin juillet 2018, le Pavillon sur l’île 

Seguin accueille l’exposition « Notre 
nouveau métro » dédiée à la future gare 
Pont-de-Sèvres – Île Seguin du Grand Paris 
Express. Au programme : présentation de 
la gare, de son environnement, du puits du 
tunnelier de l’île de Monsieur et de la ligne 
15 Sud. L’exposition revient également sur 
des enjeux importants liés à la réalisation du 
nouveau métro : la gestion et la valorisation 
des déblais, la construction d’un tunnel et 
les travaux préparatoires au chantier… Au 
premier étage, une maquette permet de 
saisir l’intention de l’architecte, Jean-Marie 
Duthilleul, qui a conçu cette gare comme 
« une mise en scène de reflets successifs 
au cours de la remontée vers la surface ». 
Assurant une correspondance avec la ligne 9 
du métro et le tramway T2, elle comptera 
95 000 voyages par jour et permettra de relier 

Châtillon-Montrouge en 7 minutes, contre 
41 aujourd’hui.
Bâtiment éphémère et original, le Pavillon 
sur l’île Seguin a la particularité d’avoir 
été conçu à partir de conteneurs qui 
rappellent la forte activité fluviale de la 
Seine. Espace dédié à l’histoire de l’île et à 
sa transformation depuis le Moyen-Âge, le 
Pavillon a accueilli près de 42 000 visiteurs 
depuis son ouverture en 2012. Sur place, 
des visites commentées par des témoins et 
acteurs du projet.
Les visiteurs pourront échanger avec 
Margaux Tighremt, agent de proximité de 
la Société du Grand Paris, ou de Valentina 
Rubino, la médiatrice du Pavillon, du 
mercredi au dimanche de 14h à 17h, puis de 
14h à 18h à partir du mois d’avril.
Le Pavillon se trouve sur l’île Seguin, en face  
de La Seine Musicale, à Boulogne-Billancourt.

ileseguin-rivesdeseine.fr/fr/article/decouvrez-le-
passe-et-le-futur-du-site.  
Horaires : du mercredi au dimanche de 14h à 17h, 
puis de 14h à 18h à partir du mois d’avril, jusqu’à 
fin juillet 2018.
Par ailleurs, Margaux Tighremt, agent de proximité 
de la Société du Grand Paris, reste à votre écoute 
au 06 46 90 78 35.  
Mail : contact@societedugrandparis.fr  

MÉLANIE LAURENT, DUJARDIN,  
CORNILLAC, DANY BOON, DU BEAU 
MONDE AU PATHÉ BOULOGNE
Deux avant-premières se sont déroulées au Pathé-Boulogne, le 14 février. 
Pour le plus grand plaisir des petits Boulonnais, une projection spéciale 
suivie d’un débat s’est déroulée en présence du réalisateur et acteur 
Clovis Cornillac pour la sortie nationale du film pour enfants Belle et 
Sébastien 3 : Le dernier chapitre. Par ailleurs, le public a aussi pu rire 
et dialoguer avec Jean Dujardin et Mélanie Laurent venus défendre 
Le Retour du héros dont ils tiennent les rôles titres.

Le 22 février, c’était au tour de Dany Boon de venir présenter La Ch’tite 
famille aux Boulonnais.
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Paule Kunstlinger, 100 ans aux Abondances !
Un siècle, cela se fête ! Jeudi 25 janvier, aux Abondances, 
Pierre-Christophe Baguet est allé fêter l’anniversaire de 
Paule Kunstlinger, née le 15 janvier 1918 à Paris. Benja-
mine avec deux sœurs, elle a connu une enfance heu-
reuse entre Paris et Montmorency où la famille se rendait 
chaque week-end. Elle a d’abord travaillé dans l’imprime-
rie parisienne de ses parents avant de terminer sa vie 
professionnelle chez Gault et Millau. Paule s’est installée 
à Boulogne-Billancourt en 1966 et s’est mariée à 60 ans 
en 1978 avec Gaston. Paule Kunstlinger peut aujourd’hui 
compter sur le soutien d’une petite-nièce et de Claudine 
Hrabovsky, sa filleule et fille de sa meilleure amie 
d’enfance. Elle réside aux Abondances depuis 2013. 

NOUVEAUX MARIÉS ET SAINT-VALENTIN

BOULOGNE-BILLANCOURT ?  
C’EST L’AMOUR…
À quelques jours de la Saint-Valentin, samedi 10 février, les couples 
qui se sont unis au cours de l’année passée ont été invités dans les 
salons d’honneur de l’hôtel de ville pour la traditionnelle cérémonie 
des nouveaux mariés, en présence du maire et des élus. Un joli 
moment, quelques jours avant que les 47 messages d’amour 
adressés par les Boulonnaises et Boulonnais ne s’affichent sur les 
18 panneaux lumineux de la ville…

Dans la salle, des couples, forcément, de nombreux bambins, quantité de 
ventres arrondis et autant de sourires. L’émotion était au rendez-vous 

pour les jeunes mariés, ravis de retrouver le lieu où ils se sont officiellement 
dit oui l’année passée. « Nous avons été les premiers témoins de vos engage-
ments et sommes ravis de vous retrouver aujourd’hui, a déclaré en souriant 
Pierre-Christophe Baguet, entourés des adjoints au maire et conseillers 
municipaux, marieurs à leurs heures. Boulogne-Billancourt a connu de 
grandes histoires d’amour dont vous êtes aujourd’hui de beaux exemples. »
Avec un nombre d’unions constant d’une année sur l’autre, le mariage se 
porte bien à Boulogne-Billancourt. En 2017, 409 couples se sont dit oui 
civilement, entre le 1er janvier et le 31 décembre. Sur ces 818 mariés, 68 % 
sont Boulonnais. Si la moyenne d’âge des époux est de 35,7 ans (34,4 pour les 
femmes et 37 pour les hommes), la flèche de Cupidon frappe à tout âge. La 
benjamine a convolé à l’âge de 18 ans et la doyenne à 83 ans. Sur la totalité 
de ces couples, 305 étaient des primo mariés, soit 75 % des mariages. Neuf 
unions de personnes du même sexe ont été célébrées. « Vous êtes de plus en 
plus nombreux à préférer les beaux jours, a également constaté le maire. 56 % 
des mariages se sont déroulés entre le 1er mai et le 30 septembre et pas moins de 
24 % entre le 1er mai et le 30 juin. » Les nouveaux mariés se sont vu offrir des 
macarons, des entrées dans les musées boulonnais et des porte-clés estampil-
lés, bien sûr, Boulogne-Billancourt.

n Justine et Hélio Faria Pereira ont 
été mariés le samedi 7 octobre par 
l’adjointe au maire Béatrice Belliard. 
« Une magnifique journée que nous 
avions bien préparée en amont avec 
l’association boulonnaise Cap Mariage. »

n Arlene et Harpreet Singh, parents 
d’une petite Cassandra, se sont mariés 
le 31 août dernier, trois mois après 
leurs amis Allelie et Melvin Medina, 
unis le 3 juin. « C’est formidable de reve-
nir ensemble dans la salle des mariages 
pour revivre tous ces beaux souvenirs. »
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DÉNEIGEMENT : LES SERVICES 
DE LA VILLE ET DE GPSO À PIED 
D’ŒUVRE
Du lundi 5 au lundi 12 février, face à un épisode neigeux d’envergure, les agents 

de Grand Paris Seine Ouest (GPSO) et les services de la Ville ont été à pied 
d’œuvre pour rendre circulables les chaussées et assurer l’accès aux bâtiments 
publics. Ainsi, plus de 472 agents ont été mobilisés par roulement sur les 8 villes du 
territoire 24h/24. Dès le week-end des 3 et 4 février, GPSO avait activé son plan de 
vigilance et de viabilité hivernale. Mardi 6 février, en prévision des fortes chutes de 
neige et compte tenu des températures proches de zéro, les équipes de GPSO ont 
mené des opérations de présalage des axes les plus sensibles.

119 AGENTS MOBILISÉS MAIS AUSSI LES ASVP, LES POLICIERS MUNICIPAUX…
Sur le seul territoire de la Ville, 119 agents ont été mobilisés durant cette période et 
150 tonnes de sel dispersées sur l’espace public. Sans relâche, ils ont sillonné la ville 
pour répondre aux besoins de la population et offrir un accès sécurisé sur les trot-
toirs, en priorité à proximité des gares, bouches de métro, des hôpitaux, des écoles, 
des collèges et des crèches. La police municipale a également mobilisé des effectifs 
pour ces missions exceptionnelles tandis que les ASVP ont participé à la distribution 
des repas à domicile du CLIC. On a vu aussi une belle solidarité se manifester entre 
les Boulonnais. Quand il était encore possible de rouler, des automobilistes ont pris 
des piétons en stop. Des chauffeurs de bus, pourtant tenus de rentrer au dépôt, ont 
accepté de prendre des passagers, ce qui leur a valu de chaleureux remerciements. 
Pendant ce temps, certains, peu nombreux heureusement, préféraient critiquer, bien 
au chaud, sur les réseaux sociaux, alors que les services de la Ville faisaient leur 
maximum et que les Boulonnais tentaient de s’entraider.

RESPONSABILITÉS PARTAGÉES ET OBLIGATIONS DES RIVERAINS
Cet épisode neigeux, comme celui qui survint en 2010, a donné l’occasion de 
rappeler les responsabilités partagées dans cette situation. En effet, comme le 
rappelle un arrêté municipal, il appartient à chaque riverain de déneiger. Particuliers, 
copropriétés, entreprises ont l’obligation de prendre des précautions afin de prévenir 
les risques de chute et assurer la sécurité des passants au droit de leur propriété. 
Leur responsabilité peut être engagée en cas d’accident.

MOBILISATION NEIGE : UN COÛT POUR LA COLLECTIVITÉ
Côté matériel, 12 épandeurs ont été mobilisés sur la Ville pour répartir 150 tonnes 
de sel sur l’espace public. Le sel, malheureusement, n’est plus efficace quand la 
couche de neige excède 5 centimètres. Dans la nuit, critique, du 6 au 7 février, ont 
été mis en action 19 saleuses et 5 camions de déneigement sur l’ensemble de Grand 
Paris Seine Ouest. Le coût, pour la collectivité, d’une semaine de neige est évalué 
à 150 000 euros (ressources humaines, achat de sel, etc.). 
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La neige a aussi laissé de beaux souvenirs

Le 1er avril 1865, Charles Dobelin 
prenait un arrêté concernant le 
balayage de la voie publique. L’article 
25 était spécialement dédié au 
déblaiement en cas de chutes de 
neige…

Difficile de trouver des informations 
météorologiques anciennes aux 
Archives municipales de Boulogne-

Billancourt : pas de notes historiques dans les 
registres paroissiaux, comme cela arrive dans 
certaines communes, pas de relevés météoro-
logiques faits par des particuliers qui auraient 
été conservés puis transmis.
On ignore donc quels étaient autrefois les 
caprices de la météorologie dans notre ville. 
Comme si la douceur du temps y était conti-
nuelle… Seuls les moments climatiques excep-
tionnels tels que les crues, chutes de neige ou 
tempêtes ont laissé une trace écrite ou figurent 
dans nos archives (journaux, affiches, bulletins 
municipaux, arrêtés du maire, photographies, , 
plans des inondations, cartes postales…).
De la même manière qu’en 1910, la commune 
a connu récemment à la fois la crue de la Seine 
et d’abondantes chutes de neige. Les consé-
quences en sont heureusement aujourd’hui 
bien moins dramatiques qu’il y a plus d’un 
siècle et les photographes ont eu l’occasion de 
réaliser de beaux clichés. Moins dépendante 
aujourd’hui des conditions climatiques, la 
population est cependant un peu désorientée 
lors de ces épisodes particuliers. Il n’est donc 
pas inutile de rappeler les précautions et obli-
gations des habitants en cas de chute de neige, 
édictées le 1er avril 1865.
C’est en effet à cette date que le maire Charles 
Dobelin (1864-1870) prend un arrêté concer-
nant le balayage des voies publiques :
« Considérant qu’il est utile de rappeler aux 
habitants les obligations qui leur sont imposées 
dans l’intérêt de la propreté et de la salubrité 
de la voie publique et des habitations et qu’il 
importe d’introduire dans les règlements exis-
tants, les améliorations dont l’expérience a fait 
connaître le besoin…
Art. 25. Dans les temps de neige et de glace, les 
propriétaires et locataires sont tenus de faire 
balayer la neige et casser la glace au-devant de 
leurs maisons, boutiques, cours, jardins, chan-
tiers et autres emplacements qu’ils sont tenus 
de balayer.
Ils mettront glace et neige en tas aux endroits 
désignés à cet effet. En cas de verglas, ils devront 

jeter au-devant de leurs propriétés des cendres, 
du sable ou du mâchefer de manière à pouvoir 
y marcher sans danger.
Il est défendu de déposer dans les rues aucune 
glace ou neige provenant de l’intérieur des habi-
tations. »

ATTENTION AUX CONTRAVENTIONS !
Le non-respect de ces obligations pouvait 
valoir aux habitants une contravention comme 
ce fut le cas, le 30 décembre 1938, pour le 23, 
boulevard Jean-Jaurès, où se trouvait l’école 
paroissiale de filles. Le dossier d’archives 
dans lequel le procès-verbal a été conservé 
révèle que le père Bonpain, curé de l’église 
Notre-Dame, écrivit alors pour demander une 
grâce, arguant du fait que la concierge avait 
bien, mais un peu tard, procédé au balayage 
du trottoir.
Les obligations pour les habitants énoncées 
dans cet arrêté de 1865 seront ensuite régu-
lièrement rappelées sur des affiches et dans 
les bulletins municipaux des années 1960 
durant les mois d’hiver. Aujourd’hui comme 
hier elles sont indispensables et bénéfiques à 
tous pour que les déplacements puissent être 
effectués en toute sécurité et que l’activité de 
chacun puisse continuer à être exercée sans 
difficulté.  

Françoise Bédoussac

DEPUIS AVRIL 1865, LES DEVOIRS DES RIVERAINS  
EN CAS DE CHUTE DE NEIGE…
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4e bilan de mandat 2014-2020
BOULOGNE-BILLANCOURT,  
UNE VILLE EN MOUVEMENT

17Mars 2018 n Boulogne-Billancourt Information

C lassée 1re ville de plus de 100 000 habitants pour son dynamisme économique en 2017, primée 
des trophées Odis-Société Générale en décembre dernier pour la qualité de ses services à la popula-
tion et sa gestion, Boulogne-Billancourt est aujourd’hui une des villes les plus enviées de l’Hegaxone. Culture, 

sport, sécurité, urbanisme, transports, environnement, famille, jeunesse, éducation, solidarité, cadre de vie, démocratie 
locale, santé, fiscalité, comptes publics : dans tous les domaines, la municipalité a mis en œuvre une politique ambitieuse dans 
l’intérêt de tous. Et ce malgré les baisses de dotations de l’État et l’augmentation des prélèvements qui se sont accélérées depuis 
trois ans. 2017, c’est la renaissance de l’île Seguin, et aussi un nouveau stade, un quartier du Trapèze transformé, de nouvelles 
écoles et crèches, des finances assainies, l’arrivée d’entreprises prestigieuses… pour une ville encore plus créative, numérique, 
durable et sportive et qui continue, plus que jamais, à aller de l’avant.
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FINANCES ZÉRO HAUSSE D’IMPÔTS  
ET UNE DETTE EN FORTE BAISSE
Il y a dix ans, la dette représentait les deux tiers du budget annuel et 
s’élevait à 219 millions d’euros. En 2015, l’État prélevait 134 millions 
d’euros à la Ville, puis 143 millions en 2016 pour atteindre 155 millions 
d’euros en 2017. Malgré ces contraintes fortes, la Ville, grâce à une 
gestion efficace, propose des services de qualité, investit sur de grands 
projets et réduit la dette de 27 %, sans avoir augmenté les impôts depuis 
2009.

LE FAIT MAJEUR
L’année 2018 est la neuvième année consécutive sans augmentation des 
impôts. La Ville affiche les taux d’imposition les plus bas des grandes villes de 
100 000 habitants.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS

n La Ville de Boulogne-Billancourt est une des rares grandes villes à avoir 
entièrement dématérialisé sa chaîne comptable et financière et elle bénéficie 
d’un éventail très large de procédures dématérialisées.

n En juin 2017, la chambre régionale des comptes d’Île-de-France a rendu un 
excellent rapport sur la gestion de la Ville pour les exercices 2010 et suivants. 
Elle a souligné la qualité de l’information comptable et financière et qualifie 
la situation financière de Boulogne-Billancourt de solide.

n La dette, depuis sept ans, a diminué de 27 %, passant de 219,4 M€ 
à 161 M€ au 31/12/2016 (soit 58,4 M€ de dette en moins).

n Les dépenses de fonctionnement sont maîtrisées au-delà de l’objectif fixé 
dans le plan d’économies.

n En décembre 2017 la Ville de Boulogne-Billancourt a reçu deux trophées 
du Podium des municipalités des villes de plus de 100 000 habitants.

PONT-DE-SÈVRES – SEGUIN – RIVES DE S EINE
LA RENAISSANCE DE L’ÎLE SEGUIN
L’aménagement de la ZAC Seguin – Rives de 
Seine a considérablement évolué. Finalisa-
tion du Trapèze, poursuite de la rénovation du 
quartier du Pont-de-Sèvres et début des projets 
sur l’île Seguin. Aujourd’hui, le Trapèze compte 
10 000 habitants, 9 000 salariés et 57 com-
merces. Plus de quarante ans après sa construc-
tion, le quartier du Pont-de-Sèvres a vu 800 de 
ses logements sociaux totalement réhabilités 
et ses accès entièrement repensés et rénovés. 
Enfin, l’île Seguin connaît désormais sa desti-
née. Après La Seine Musicale, ouverte en 2017, 
l’île accueillera le pôle d’art contemporain de 
la fondation Emerige et le campus Vivendi des 
médias. Désormais l’intégralité de l’île Seguin 
est commercialisée. Avec 469 M€ de recettes 
qui permettent de financer 466 M€ de dépenses 
d’aménagement, le bilan de la ZAC sera bénéfi-
ciaire pour Boulogne-Billancourt. 

LE FAIT MAJEUR
Le renouveau de l’île Seguin. Vingt-cinq ans après 
la fermeture des usines Renault, l’île Seguin s’ins-
crit définitivement comme un territoire unique, au 
cœur du fleuve, de la vallée de la culture et dans 
le Grand Paris. Trois parties la composent. Sur la 
pointe aval, La Seine Musicale offre aujourd’hui 
un pôle culturel d’envergure internationale avec 
une grande salle de concert de 6 000 places et 
un auditorium de 1 150 places. La pointe amont 
sera constituée du pôle d’art contemporain porté 
par Emerige avec un cinéma multiplex du groupe 
Pathé (©Imax) et l’hôtel Arty. Enfin, la partie 
centrale accueillera le campus Vivendi des médias 
avec un palais des sports de plus de 3 000 places.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS SUR L’ÎLE SEGUIN
n Signature de la promesse de vente de la partie 
centrale de l’Île Seguin avec Boulogne Studios, 
filiale à 100 % du groupe Vivendi, en mars 2017.

n La passerelle Sud reliant l’île à la rive gauche de 
la Seine ouverte en 2017.
n La Seine Musicale ouverte au public au prin-
temps 2017.
n Réhabilitation du pont Daydé en 2016.
n Ouverture du pavillon sur l’île Seguin en 2012.
n Exposition de la FIAC en 2012.
n Le Cirque du Soleil a fait le bonheur de 200 000 
spectateurs en 2011.
n Construction d’une piste d’essai pour les voi-
tures zéro émission de Renault en 2011.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS SUR LE TRAPÈZE
n Ouverture de la médiathèque en 2012.
n Ouverture de deux écoles pilotes : bilangue et des 
sciences et de la bioversité. Début de la construc-
tion du nouveau lycée pour la rentrée 2018.
n Réalisation du parc de Billancourt avec parcours 
de santé, terrain de foot et de rugby, boulodrome.
n Square Com – 57 Métal : BNP Paribas Immo-
bilier a commencé les travaux de son futur siège 
social début 2018.
n Démarrage des travaux de la gare du Grand 
Paris Express le 7 janvier 2018.

58,4 millions 
d’euros de 
dette en moins 
en sept ans !
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PONT-DE-SÈVRES – SEGUIN – RIVES DE S EINE
n 4 crèches.
n 3 foyers pour personnes handicapées. 

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS AU QUARTIER  
DU PONT-DE-SÈVRES
n Installation dès 2009 du Service d’actions de 
cohésion territoriale situé à l’antenne municipale 
du Pont-de-Sèvres.
n Construction de la passerelle Constant-Lemaitre 
en 2011.
n Rénovation des tours CityLights (2016) qui 
accueillent les entreprises Solocal Group, GE et 
Alstom.
n Ouverture au public du Forum Haut le 8 avril 
2016.
n Les travaux de réhabilitation des 800 loge-
ments sociaux de Paris Habitat  et la réouverture 
du jardin des Tours en 2016.
n Rénovation des locaux associatifs en pied 
d’immeuble d’habitation. 10 000  

habitants vivent sur  
le Trapèze.

84 000 m² 
dédiés à la culture  
sur l’île Seguin

800 logements 
rénovés au  
Pont-de-Sèvres.

Les trois chiffres clés de l’opération Seguin – Rives de Seine

AU SERVICE DES BOULONNAIS
Avec la modernisation de son administration, la Ville offre aujourd’hui des 
services et un accueil toujours plus efficaces.

LE FAIT MAJEUR
La modernisation des relations avec les administrés. Dématérialisation des 
factures correspondant aux prestations municipales, de l’attestation fiscale 
de garde d’enfants, de l’attestation de calcul du quotient familial et de la 
communication en nombre vis-à-vis des familles. Objectif : simplifier et 
dynamiser les échanges avec les familles, en utilisant le portail Famille mais 
également mails ou SMS.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Mise en place de la Gestion relation citoyenne. En 2012, la Ville a mis 
en service la Gestion Relation Citoyen (GRC) optimisant l’ensemble des 
processus de traitement des demandes des citoyens aux services de la mairie 
et la communication de la mairie vers les citoyens. Résultat : optimisation 
de la qualité du service rendu aux citoyens et réduction des coûts de 
fonctionnement du service public.
n Depuis janvier 2017, les inscriptions scolaires s’effectuent exclusivement 
sur rendez-vous, ce qui permet d’accueillir les familles dans de meilleures 
conditions et de limiter leur temps d’attente.
n Sous l’effet conjugué d’une bonne gestion des tarifs d’affranchissement et 
des volumes, les frais d’affranchissement ont baissé de moitié depuis 2014.
n Création du Portail Accueil des Familles en 2011 permettant les 
inscriptions aux centres de loisirs, aux ateliers artistiques, à l’école municipale 
des sports et aux séjours de vacances.
n Adhésion au dispositif Comedec (Communication électronique des 
données d’état civil) en 2016. 80 actes par jour.
n Lancement en 2008 de la journée d’accueil des nouveaux mariés 
(409 mariages en 2017).
n Création en 2010 d’un office de tourisme.

RELATIONS AVEC LES CITOYENS

Les trois chiffres de la relation citoyenne

81 % des factures des familles sont désormais envoyées 
sous format dématérialisé.

8 861 dossiers de passeport en 2017.

5 973 dossiers de carte d’identité en 2017.
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PETITE ENFANCE  
PLUS DE 1 000 PLACES EN CRÈCHES CRÉÉES
Le mode de garde des 0-3 ans est une préoccupation majeure des familles 
et un objectif essentiel de la Ville, qui apporte une réponse en augmentant 
chaque année le nombre de place en crèches et en modernisant ses 
structures d’accueil.

LE FAIT MAJEUR
Augmentation importante du nombre de places en crèches. En 2008, seules 
26 % des demandes de places en crèche étaient pourvues. Dix ans plus tard, 
ce sont près de 50 % des demandes qui sont honorées pour les bébés, grâce 
à la politique familiale volontariste de la municipalité qui l’a menée à créer de 
nombreuses nouvelles structures d’accueil.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Ouvertures de crèches : La Ferme, Seguin (2010) ; Crestey, Kid’s up, Rose 
et Bleu, interentreprises République (2011) ; La Girafe, Les petits chaperons 
rouge, Les aviateurs, Les petits sourires (2012) ; Molière (2013) ; micro crèche 
Escudier (2014) ; Kermen, CityLights (2016) ; Marcel-Bontemps (2017).
Réhabilitation de la crèche Niox-Château en 2016 (9 millions d’euros).
Création d’un second lieu d’accueil pour le relais assistantes maternelles en 
2011.
n Réhabilitation du jardin d’éveil du Parchamp en 2017 (415 000 euros)
n Rédaction en cours d’une charte de la bientraitance. Ce projet aux forts 
enjeux a conduit à l’investissement de l’ensemble des équipes et a été le fruit 
d’une concertation commune.
n Organisation d’une journée pédagogique annuelle.
n Organisation des troisièmes rencontres petite enfance en 2017 pour 
favoriser une culture commune entre les crèches publiques et privées du 
territoire.

En matière d’éducation, la Ville a su prendre le virage du digital en 
élaborant un plan numérique des écoles ambitieux et indispensable pour 
les générations futures. La Ville a aussi beaucoup investi pour l’accueil des 
enfants des nombreuses familles vivant à Boulogne-Billancourt en ouvrant 
trois écoles récemment. Chacune de ces écoles propose une orientation 
résolument tournée vers l’avenir. L’école Robert-Doisneau est la première 
école publique bilangue anglais, celle des sciences et de la biodiversité 
éduque les enfants à leur environnement quand celle du numérique leur 
donnera la maîtrise de l’informatique.

LE FAIT MAJEUR
L’élaboration du plan numérique 2017-2019 des écoles pour 2 millions 
d’euros. L’ensemble des écoles boulonnaises sont ou seront dotées en 
équipements numériques de dernière génération, imposant Boulogne-
Billancourt comme pionnière en matière de numérique éducatif. Au cours de 
l’année 2017, toutes les classes du cycle 3 (CM1 et CM2) ont été équipées de 
dalles numériques. Par ailleurs, 17 classes mobiles de tablettes numériques 
ont été acquises et mises à disposition des écoles.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n L’ouverture de la première école publique bilangue de France en 2010 : 
l’école primaire Robert-Doisneau.

n L’ouverture de la première école pilote des sciences et de la 
biodiversité en 2014.
n La réhabilitation du groupe scolaire Voisin-Billancourt au 1er septembre 
2017 pour un coût de 13, 5 millions d’euros, aménagements et équipements 
intérieurs compris.
n La création de l’école élémentaire unique Ferdinand-Buisson, par la 
fusion des écoles élémentaires Pierre-Grenier et Point-du-Jour le 15 décembre 
2016. L’école a bénéficié pendant l’été 2017 d’importants travaux pour un 
budget de 800 000 euros.
n Ouverture en mars 2018 de l’école primaire du numérique, pour un coût 
de 31 millions d’euros, qui s’inscrit d’ores et déjà comme un équipement hors 
normes, axé sur les nouvelles technologies et des pédagogies adaptées.
n Livraison du collège Jacqueline-Auriol en 2011.
n La Ville a également poursuivi les projets engagés en matière de 
développement durable, notamment dans le domaine de la restauration 
scolaire, en s’engageant dans une démarche de tri et de réduction des 
biodéchets, qui représentent actuellement plus de 130 tonnes par an pour 
les cantines scolaires de la ville.
n Pour l’apprentissage de l’anglais, la Ville a financé chaque année 
l’intervention de 13 locuteurs natifs dans les écoles publiques.

ÉDUCATION TROIS NOUVELLES ÉCOLES ET UN PLAN  
NUMÉRIQUE AMBITIEUX

Les trois chiffres de la petite enfance

600 familles accueillies chaque année au forum de la petite 
enfance.

50 % Le taux de demandes satisfaites pour une place en crèche 
bébé.

2 000 places en crèches proposées par la Ville.
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JEUNESSE LA VILLE AMIE DES ENFANTS
Boulogne-Billancourt est une ville qui rajeunit. 
En 2017, elle compte 20 000 enfants âgés  
de 0 à 14 ans et plus de 23 000 jeunes âgés  
de 15 à 29 ans. La Ville souhaite leur offrir 
de nombreuses possibilités de divertissements, 
d’accès à la culture, au sport et aux loisirs,  
que ce soit dans les centres de loisirs, avec  
le Bureau information jeunesse ou dans le cadre  
du conseil communal des enfants.

LE FAIT MAJEUR
Boulogne-Billancourt ville amie des enfants. Avec 
l’Unicef, la Ville a signé la charte Ville amie des 
enfants en mai 2012. Selon le président de l’Unicef 
France, « Boulogne-Billancourt est une ville exemplaire. 
Son engagement et ses actions sont particulièrement 
remarquables, en tout cas remarquées par nous 
à l’Unicef ». Boulogne-Billancourt a été l’une des 
premières villes françaises à se doter d’un conseil 
communal des enfants. Elle a organisé la course 
des droits de l’Enfant, mercredi 28 juin 2017, avec 
l’association Enfance Majuscule. Elle a été suivie 
de l’exposition sur les « Droits de l’enfant » en 
novembre 2017.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Création du dispositif Déclic Ado en 2014 pour 

assurer l’accueil des 11-15 ans durant les vacances 
scolaires.
n Création des classes à horaires aménagés danse 
(CHAD) en 2008.
n La Bourse au permis de conduire a été mise en 
place en 2015. En échange de 30 heures de bénévolat 
solidaire, les jeunes Boulonnais se voient proposer le 
financement partiel de leur permis de conduire.
n Le Bureau information jeunesse (BIJ) informe et 
oriente les jeunes de 16 à 25 ans. Il a été labellisé par 
l’État en 2012.
n L’aide au financement de la première partie du 
BAFA a permis chaque année d’aider une trentaine de 
jeunes (34 en 2017).
n Attribution de bourses pour les jeunes : bourses de 
l’initiative et bourses 4L Trophy.
n Création du Relais baby-sitting en 2014.  
100 jeunes Boulonnais inscrits en 2017.
n Opération job d’été créée en 2014 pour aider les 
jeunes à trouver un emploi saisonnier.
n En janvier 2017, le Bureau information jeunesse 
(BIJ) et l’Espace santé jeunes (ESJ) ont renforcé la 
mutualisation de leurs compétences avec la mise en 
place d’une plateforme d’accueil commune pour un 
service encore plus efficace et une prise en charge 
globale des jeunes.

Les trois chiffres  
de la jeunesse

2 000 enfants et jeunes 
accueillis chaque mercredi après-
midi en centres de loisirs et à Déclic 
Ado.

1 669 enfants inscrits 
en 2017 aux ateliers artistiques.

38 élus au Conseil communal 
des enfants. Ils participent au 
devoir de mémoire (8 mai, ravivage 
de la Flamme du Soldat Inconnu 
et 11 novembre, Verdun), à la 
Solidarité (Banque Alimentaire, 
Semaine du Handicap et Téléthon), 
aux sorties citoyennes (Conseil 
Départemental et Vendée Globe).

L’Éducation en trois 
chiffres

1,1 million de repas servis 
par an dans les 28 écoles publiques 
boulonnaises.

2,3 millions d’euros par an 
pour soutenir les écoles privées 
sous contrat.

350 agents municipaux 
permanents
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SENIORS  
POUR LE BIEN-ÊTRE  
DES SENIORS
On vit bien et longtemps à Boulogne-Billancourt. La Ville a su 
prendre en compte l’allongement de la durée de vie et se consacre 
toujours à accompagner encore mieux les seniors, à trouver des 
solutions au problème de la dépendance et à dynamiser les actions 
intergénérationnelles.

LE FAIT MAJEUR
Création du salon des seniors. Première édition en novembre 2017 dans 
la nef de l’Espace Landowski. Le salon a attiré 1 000 visiteurs autour 
de 55 stands avec des associations et des conférences sur le bien vieillir. 
L’occasion pour les seniors de s’informer sur les droits, la santé, les loisirs, 
le bien-être, l’aide à domicile, la prévention.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Inauguration en juin 2012 d’un EHPAD de 110 lits au sein des 
Abondances, l’un des plus grands centres de gérontologie du département.
n Organisation annuelle de la Semaine bleue.
Mise en place d’ateliers prévention avec le PRIF (prévention retraite  
en Île-de-France).

n Rénovation du club Jean-Jaurès en 2012 (455 000 euros).
n Soutien aux journées intergénérationnelles créées en 2015 par la 
Pastorale de la santé.
n Mise en place de nombreux ateliers dans les clubs : anglais, philo, 
informatique, sophrologie, rencontres dansantes.
n Création du projet convivialité. Des jeunes de 18 à 25 ans assurent des 
visites hebdomadaires auprès de personnes âgées.

DÉMOCRATIE LOCALE ET PROXIMITÉ
LES BOULONNAIS PARTICIPENT À LA VIE LOCALE
Le dialogue et la concertation avec les Boulon-
nais ne cessent de s’améliorer. En permanence 
soucieuse de prendre en compte les attentes 
des Boulonnais, la Ville assure chaque année 
des rencontres dans chaque quartier et organise 
régulièrement des réunions de concertation sur 
les sujets impliquant la vie des Boulonnais, ainsi 
que des événements festifs et familiaux. Avec le 
conseil économique, social et environnemental 
local, ainsi que les conseils de quartier, la muni-
cipalité est devenue exemplaire en matière de 
démocratie locale et vie de proximité.

LE FAIT MAJEUR
Création du Cesel dès 2008. Organe consultatif, 
composé de 80 membres et créé en décembre 
2008, à l’initiative de Pierre-Christophe Baguet, 
le Cesel (Conseil économique, social et environ-
nemental local) favorise une approche prospec-
tive des problématiques sociales, économiques, 
culturelles et d’intérêt général à l’échelle de 
Boulogne-Billancourt. Il rend des avis motivés sur 
les grands enjeux communaux. Il s’attache l’exper-
tise de personnalités boulonnaises issues de la 
société civile et nommées par le conseil municipal.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Renouvellement des conseils de quartier. 
156 conseillers répartis sur les six quartiers de la 
ville.
n Création de la fête des Cigales qui a célébré 
sa neuvième édition en mai 2017. Cet événement 

attire environ 10 000 personnes, accueille 
50 stands et propose de nombreuses animations 
avec les associations et commerçants du quartier 
Silly-Gallieni.
n La piétonnisation du boulevard Jean Jaurès. 
Depuis 2015, le boulevard Jean-Jaurès est fermé 
à la circulation automobile pour laisser la place 
aux piétons sur deux journées distinctes (une pour 
le sud du boulevard, une pour le nord).
n Le dîner blanc au Parc de Billancourt créé en 
2015. Un événement festif très prisé des familles.
n La fête du Point-du-Jour, créée en 2016, attire 
plus de 8 000 personnes en septembre dans la rue 
du Point-du-Jour.
n En septembre a lieu la Journée de la mobilité, 
qui permet aux Boulonnais de s’informer sur la 
mobilité, le développement durable et la sécurité 
routière.
n Lancée en 2012, l’opération L’Animal en ville 
permet chaque année à 7 000 personnes de 
découvrir et de s’informer sur la vie des animaux 
en ville.
n Depuis 2011, Merry-Christmas anime le 
quartier Les Princes-Marmottan juste avant Noël.
n Les rencontres des élus sur les marchés, le 
samedi au marché Billancourt et le dimanche 
à Escudier. Créées en 2008, elles se tiennent 
toujours chaque premier week-end du mois.
n Festivités du 14 juillet. Depuis 2014, un 
spectacle son, lumière et pyrotechnique est lancé 
depuis l’hôtel de ville, suivi d’un bal populaire.

Les trois chiffres seniors

3 000 seniors participent aux activités proposées par les 
clubs seniors de la Ville.

670 seniors contactés lors de la canicule d’été.

14 000 repas servis dans les clubs seniors.

Les trois chiffres  
de la démocratie locale

156 conseillers de quartier.

182 associations présentes au 
forum annuel des activités de septembre.

40 rapports d’analyse et de proposi-
tions remis par le CESEL depuis 2008.
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SPORTS LE NOUVEAU STADE LE GALLO
Adopté en juillet 2013, le schéma directeur des sports de plein 
air a enfin permis à Boulogne-Billancourt de disposer d’équipe-
ments sportifs dignes d’une grande ville, notamment avec la 
rénovation du stade Le Gallo. 
La ville dispose désormais de son premier terrain de rugby. De 
plus, avec 21 clubs sportifs et 20 000 licenciés, la commune 
accueille et soutient aussi bien les sportifs de haut niveau que 
les amateurs.

LE FAIT MAJEUR
La renaissance du stade Le Gallo en 2017. Les travaux ont duré 
trois ans et ont permis de réceptionner un terrain de football 
homologué, une piste d’athlétisme, une halle de tennis avec 
5 courts couverts et le tout premier terrain de rugby intra-muros 
de l’histoire de Boulogne-Billancourt.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Construction de 6 nouveaux gymnases : Maître-Jacques en 
2009, Robert-Doisneau en 2010, Jacqueline-Auriol en 2011, la 
salle Constant-Lemaitre (2014), la salle de l’espace forum (2014) 
et le gymnase de la Biodiversité en 2014.
n Ouverture d’un terrain mixte rugby-football au Parc de Billan-
court en 2017.
n Reprise des travaux d’étanchéité de la piscine en 2012.
n Création du terrain synthétique football-rugby au parc des 
Glacières en 2014.
n Aménagement du boulodrome au parc des Glacières en 2014.
n Résultats sportifs : trois nouvelles médailles olympiques avec 
Stéphane Tardieu (handi-aviron) en 2012 et 2016 et Cyrille Maret 
(judo) en 2016.
n Création en 2009 des bourses aux jeunes sportifs.
n Aménagement du premier parcours de santé sur 2 kilomètres 
au parc de Billancourt en 2017.
n Le skipper boulonnais Stéphane Le Diraison, soutenu par la 
Ville, a participé au Vendée Globe 2016. La salle des Fougères a 
été transformée en PC course durant l’événement.

DEVOIR DE MÉMOIRE  
LES JEUNES AVEC LES ANCIENS COMBATTANTS
À Boulogne-Billancourt, les jeunes sont désormais 
associés aux cérémonies organisées en hommage 
aux victimes de conflits.  
La Ville est notamment devenue marraine 
du Beautemps-Beaupré, bâtiment de la Marine 
nationale. Boulogne-Billancourt a commémoré 
le centenaire de la Première Guerre mondiale et 
a renforcé les liens entre les écoles et le comité 
d’entente des anciens combattants.

FAITS MARQUANTS
n Chaque année des collégiens et des lycéens boulon-
nais participent au Concours national de la Résis-
tance. De nombreux prix départementaux collectifs et 
individuels ont été remportés.
n Le 14 juillet 2012, Boulogne-Billancourt a participé à 
l’opération Les Franciliens accueillent leurs soldats.

n Des classes d’élémentaire participent, souvent avec 
succès (prix départemental) au concours des petits 
artistes de la mémoire.
n Depuis avril 2009, la Ville est marraine du 
Beautemps-Beaupré, bâtiment hydrographique de la 
Marine nationale.
n Depuis plus de trente ans, la Ville organise un 
voyage de mémoire annuel dans un camp de 
concentration (Auschwitz, Mauthausen et Struthof).
n 11 novembre 2014 : organisation d’une grande 
cérémonie pour le centenaire de la Première 
Guerre mondiale avec nombreuses expositions et 
aménagement de la Maison de la Grande Guerre.
n Organisation en 2012 de l’exposition « Boulogne-
Billancourt à l’épreuve des bombardements ».
n Commémoration du 70e anniversaire de la 
libération des camps de concentration.

Les chiffres du sport

9 000 inscrits au dernier semi-marathon.

8 449 inscriptions à l’école municipale des sports en 2017.

2,7 millions d’euros de subventions à 21 associations sportives représentant 
19 264 adhérents, 38 disciplines sportives et 
5,7 millions d’euros d’avantages en nature accordés aux clubs.

Chiffres clés

13 associations d’anciens 
combattants sur la ville.

130 collégiens et lycéens 
participent chaque année au 
voyage de mémoire dans un 
camp de concentration.

9e
 année de parrainage  

du Beautemps-Beaupré.
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NUMÉRIQUE  
TOUJOURS PLUS DE 
SERVICES CONNECTÉS
Boulogne-Billancourt se caractérise par son fort développement en 
nouvelles technologies. Avec plus de 40 % des emplois et de nombreuses 
start-up relevant du secteur numérique, notre ville est un creuset de 
médias, de nouvelles technologies et d’innovation. Couverte à 100 % par 
la fibre, Boulogne-Billancourt a aussi modernisé son administration afin 
d’anticiper les enjeux d’aujourd’hui et de demain.

LE FAIT MAJEUR
2017 : 100 % de la ville couverte par la fibre optique. 78 sites municipaux 
sont reliés à la fibre optique : 26 crèches, 32 écoles, 9 établissements cultu-
rels.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Adhésion de la Ville au Comedec dès 2016, le dispositif national 
d’échange électronique sécurisé entre administrations des pièces d’état civil. 
Objectif : simplifier les démarches administratives des citoyens en leur évitant 
d’avoir à produire leur acte d’état civil.
n En 2015, lancement de la plateforme numérique Smart City+ permettant 
les échanges et la publication d’information par géolocalisation.
Construction de l’école pilote du numérique et élaboration d’un plan 
numérique pour les écoles.

n Avec le Booster So Digital, les jeunes entreprises innovantes bénéficient 
d’un accélérateur de croissance.
n Développement des réseaux sociaux de la ville.
n Depuis 2012, les hotspots wi-fi disposés dans les bâtiments municipaux 
permettent à tous d’accéder à internet.
n Création en 2016 de la plateforme web du pôle de compétence 
numérique où se rencontrent candidats et entreprises du numérique.

Les trois chiffres  
du numérique

40 % des emplois sur la ville relèvent du numérique.

80 actes administratifs par jour passent par Comedec.

14 000 abonnés au compte Facebook de la Ville.

HANDICAP 4 ÉTABLISSEMENTS CRÉÉS  
POUR LES ENFANTS ET ADULTES HANDICAPÉS
Depuis 2008, pas moins de quatre 
structures d’accueil pour handicapés 
mentaux et polyhandicapés ont été 
créées à Boulogne-Billancourt. À cela 
s’ajoutent toutes les actions de 
sensibilisation et d’information menées 
par la Ville qui soutient, accueille, 
écoute et oriente les personnes 
handicapées et leurs familles vers les 
services spécialisés. La Ville soutient 
aussi les nombreuses associations 
présentes sur le territoire.

LE FAIT MAJEUR
Le Foyer d’accueil médicalisé 
(FAM, 36 places), ouvert en 2014 sur 
le Trapèze, l’établissement d’accueil du 
jeune enfant (AEJE, 15 places), intégré au 
FAM en 2015, l’institut médico-éducatif 
Solfège (IME, 13 places) pour autistes 
rue Denfert-Rochereau en 2014, et la 
Maison Alis (22 places) ouverte en 2016 
sont les quatre grandes structures pour 
personnes handicapées qui ont vu le jour 
à Boulogne-Billancourt.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Création de la Mission Handicap.
n Dès 2009, nomination d’un référent 
handicap dans les centres de loisirs 
et d’un référent handisport en 2010. 
Depuis, les structures municipales 
accueillent chaque année 90 enfants 
porteurs de handicap. 79 sont accueillis 
sur le temps de la pause méridienne, 
43 en centre de loisirs le mercredi et 
24 sur l’animation du soir.
n Création du Prix initiative handicap 
en 2010 pour soutenir financièrement 
les projets exemplaires pour assister 
et soutenir les personnes handicapées.
n De grands travaux conduits par 
GPSO ont été menés pour améliorer 
l’accessibilité de l’espace public en 
2016, suite au schéma directeur 
d’accessibilité approuvé en 2011 : 
abaissement des bordures de trottoirs, 
élargissement des traversées piétonnes, 
création de places de stationnement 
réservées, installations d’équipements 
spécialisés comme les bandes 
podotactiles et les feux sonores.

n L’ouverture du Foyer 
d’accueil médicalisé  

voulu par la Ville.

Les trois chiffres du handicap

272 places de stationnement réservées 
aux personnes à mobilité réduite.

14 associations liées au handicap sont 
subventionnées par la Ville.

90 enfants porteurs de handicap accueillis 
dans les centres de loisirs.
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CULTURE UNE OFFRE CULTURELLE DÉCUPLÉE
La vie culturelle de Boulogne-Billancourt est très intense et diversifiée. 
Avec ses musées, bibliothèques, médiathèques, salles de spectacle, 
expositions, cinémas, ainsi que l’organisation de concours et de salons, 
la Ville permet à chacun de profiter de la programmation ou de participer 
au développement de la culture. Ouverte en 2017, La Seine Musicale 
apporte à Boulogne-Billancourt un rayonnement international.

LE FAIT MAJEUR
La construction de La Seine Musicale sur l’île Seguin. C’est en 2010 
que la Ville a vendu au Département la pointe aval de l’île Seguin pour un 
euro symbolique afin d’y construire La Seine Musicale, un projet culturel 
de dimension universelle. L’ouverture au public de ce grand espace de 
concert et de spectacle a eu lieu en avril 2017 et a marqué la renaissance 
de l’île. Aux côtés de La Seine Musicale qui offre à la ville une renommée 
internationale se trouvera bientôt le pôle d’art contemporain porté par la 
fondation Emerige, ainsi qu’un cinéma multiplex de 1 500 places.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n En mars 2010, lancement du cycle Talents Boulonnais.
n Premier week-end des portes ouvertes des Ateliers d’artistes en 2010.
n Innovation pour la Fête de la musique : depuis 2012, amateurs et 
professionnels assurent des concerts dans toute la ville.
n Création de la Fête du livre jeunesse en 2016.
n Arrivée avec succès du théâtre au Carré Belle-Feuille.
n Le Tremplin Go West révèle les jeunes musiciens depuis 2011.
n La carte blanche aux galeries d’art boulonnaises ouvre la nef de l’Espace 
Landowski aux cinq galeristes boulonnais d’art contemporain.
n Montée en puissance du Festival BBMix.
n Ouverture de la médiathèque Le Trapèze en 2012.
n Ouverture du nouveau musée Paul Landowski à l’espace Landowski en 
2017.
n Juin 2017 : première édition du festival Mozart Maximum.

n Inaugurée en avril 2017 après moins de trois ans de travaux sur l’île Seguin, La Seine Musicale est notamment dotée d’un magnifique auditorium  
de 1 150 places.

Les trois chiffres de la culture

10 000 visiteurs au Salon du livre.

52 000 spectateurs au cinéma d’art et d’essai  
Landowski.

850 000 documents empruntés dans les 
bibliothèques municipales.
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SOCIAL POUR UNE VILLE TOUJOURS PLUS SOLIDAIRE
Via son CCAS, la Ville œuvre au quotidien pour soutenir les plus démunis. 
Elle accompagne également les nombreuses associations présentes sur 
notre territoire dans leurs actions solidaires.

LE FAIT MAJEUR
Depuis 2008, le centre de tri de la Banque alimentaire, plaque tournante de 
cette grande opération, est déployé au rez-de-jardin de l’hôtel de ville. Avec 
un pic à plus de 50 tonnes en 2011 et une moyenne d’environ 45 tonnes 
collectées chaque année, Boulogne-Billancourt est devenue la ville la plus 
généreuse d’Île-de-France par habitant.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Le CCAS organise chaque jour la livraison de 130 repas à domicile pour 
les personnes âgées, handicapées ou momentanément en incapacité de se 
préparer des repas.
n Création en 2009 d’un service de portage à domicile de biens culturels.

n Installation en 2009 des Restos du cœur dans des locaux mis à disposition 
par la Ville.
n Rare ville à posséder à la fois un centre de stabilisation, un centre 
d’hébergement et de réinsertion sociale et une maison relais.
n Mise en place du dispositif convivialité en 2011 pour permettre aux 
personnes isolées de recevoir des visites à domicile.
n Ouverture en 2013 de la Maison des familles sur le Trapèze.
n Organisation des rencontres solidaires depuis 2016. Objectif : restaurer une 
énergie collaborative entre le département, la Ville et les associations.
n Lancement du Challenge contre la faim, un évènement interentreprises 
sportif et solidaire qui réunit les entreprises qui ont à cœur de fédérer leurs 
salariés autour d’une grande cause humanitaire au profit de l’association 
Action contre la faim.
n Mise en place du dispositif Mobil douche.

EMPLOI, COMMERCES ET ENTREPRISES
BOULOGNE-BILLANCOURT ATTIRE LES ENTREPRISES
Boulogne-Billancourt est devenue la ville la plus 
recherchée d’Île-de-France par les entreprises 
pour l’installation de leurs bureaux, favorisant 
une bonne conjoncture sur le plan de l’emploi. 
Par l’intermédiaire de Seine Ouest Entreprise 
et Emploi, la Ville a organisé début 2018 son 
deuxième forum de l’emploi. Côté commerce, 
Boulogne-Billancourt a été distinguée pour 
son circuit marchand, le meilleur de France au 
Procos (Promotion des commerces et services 
spécialisés).

LE FAIT MAJEUR
Ville la plus recherchée d’Île-de-France par les 
entreprises pour l’installation de leurs bureaux, 
devant La Défense, Boulogne-Billancourt s’est 
imposée ces dernières années comme un centre 
économique essentiel de la région. Les arrivées de 
nombreux sièges sociaux et de grandes entreprises 
nationales et internationales en sont la preuve : 
Ipsen, Roche, Barilla, Pastacorp, Michelin, L’Équipe, 
Canal+, General Electric, Solocal, Lavazza, Alcatel-
Lucent, Carlson Wagonlits, Boursorama, Lagardère, 
Cloudwatt…

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Autour de Seine Ouest Entreprise et Emploi, 
regroupement de la Maison de l’emploi, de la 
mission locale, de l’espace insertion et du 
développement économique de GPSO.
n Mise aux normes des marchés Escudier et 
Billancourt depuis 2011.
n Convention de partenariat entre la Ville et la 
Chambre des métiers et de l’artisanat pour la 
charte qualité confiance qui distingue les arti-
sans engagés pour la qualité de service.

n Deuxième Forum emploi en 2018.
n Avec le Booster So Digital, les start-up inno-
vantes bénéficient d’un accélérateur de croissance.
n Lancement d’un plan d’actions avec le Fonds 
d’intervention pour les services, l’artisanat et le 
commerce (FISAC).
n Instauration du droit de préemption 
commerciale.

Les trois chiffres  
des affaires sociales

800 Boulonnais bénévoles investis dans 
la Banque alimentaire chaque année.

37 000 repas portés à domicile

900 abonnés au service 
de téléassistance.

Chiffres clés

93 %  Le taux d’occupation 
des immeubles de bureaux.

2 000 commerçants et artisans 
sur la ville.

89 100 emplois sur la ville.
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VOIRIE RÉNOVATION  
DE L’ESPACE URBAIN
Les travaux d’aménagement entrepris ces dernières années ont permis 
d’améliorer la sécurité et le confort des utilisateurs de l’espace public. De 
très nombreuses opérations d’entretien, de rénovation et de création ont 
été menées, participant en outre à l’embellissement de la ville.

LE FAIT MAJEUR
Requalification de trois axes majeurs de la ville, les avenues Pierre-Grenier 
(2012 - 3,7 millions d’euros), Victor-Hugo (2014 - 1,6 million d’euros) et  
Jean-Baptiste-Clément (2017 - 1,7 million d’euros). Chacune a vu ses trottoirs 
rénovés, les chaussées réhabilitées et des pistes cyclables créées.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Installation d’une route solaire rue du Vieux-Pont-de-Sèvres (2016).  
Une première mondiale en milieu urbain dense. Les panneaux 
photovoltaïques posés sur la chaussée produisent de l’électricité.
n Lancement en 2016 de l’application So Net qui permet aux usagers 
de signaler toute anomalie sur l’espace public.
n Aménagement en 2016 d’une voie nouvelle : le passage de Châteaudun.
n Réparation des ascenseurs du parking de l’hôtel de ville (2013).
n Rénovation et embellissement de la place des Écoles (2012) et de la 
place Solferino (2014).
n Reprise des trottoirs et de la chaussée du boulevard Jean-Jaurès.

n Validation du schéma directeur du parc Rothschild par la commission 
supérieure des sites (2012).
n Avancée en 2017 de la de la révision générale du plan local d’urbanisme 
(PLU).

ENVIRONNEMENT POUR UNE VILLE DURABLE
À travers la mise en valeur et la création de parcs et jardins, ainsi 
que par l’investissement dans des équipements écoresponsables, 
Boulogne-Billancourt s’impose comme une ville harmonieuse et 
respectueuse de l’environnement.

LE FAIT MAJEUR
Construction du parc de Billancourt. Réalisé en trois phases, il est 
l’archétype du parc moderne, agréable, spacieux et surtout durable. 
Véritable poumon vert, propice à la promenade et aux espaces de jeux 
pour tous, il a grandement participé à l’obtention du label Eco Quartier 
en 2013. En cas de crue, il est prévu que le parc se transforme en 
bassin de rétention pour épargner les habitations du quartier. Les tra-
vaux de la dernière partie du parc de Billancourt se sont terminés en 
septembre 2017 avec la livraison du terrain de foot et rugby.

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n La Ville a obtenu de nombreux prix pour ses réalisations en faveur de 
l’environnement : grand Prix de l’environnement 2009, prix Naturparif 
2011, label éco quartier en 2013 pour le Trapèze et lauréate de l’enga-
gement volontaire, stratégie nationale pour la biodiversité en 2013.
n Réaménagement des parcs : square du Parchamp (2010), parc des 
Glacières (2013), jardin Farman (2014), mail du maréchal Juin (2014), 
square Pierre de Coubertin (2013), square des Longs-Prés
n Création de nouveaux jardins et parcs : jardin de l’île Seguin (2010), 
rue Thiers (2015), jardin des Tours (2016), square Maître-Jacques 
(2010)
n Rénovation par le conseil départemental du musée-jardin Albert-
Kahn qui a été inscrit au titre des monuments historiques en 2016.
n L’école des Glacières labellisée « éco-école ».
Rénovation des aires de jeux au jardin Guilbaud, square Henri-Barbusse, 
square Rhin-et-Danube.
n Diagnostic phytosanitaire en 2012 : 10 261 arbres répertoriés sur la 

ville (hors voies départementales).
n Deuxième édition en 2017 du Défi familles à énergie positive pour 
réduire la consommation d’énergie des particuliers.

Les trois chiffres de la voirie

35 % de réduction de la consommation de l’éclairage public 
suite à sa modernisation.

3 200 signalements réalisés via So Net depuis son 
lancement.

1res
 zones de rencontre de la ville aménagées sur l’avenue 

Jean-Baptiste-Clément. Ces allées ouvertes à la circulation y voient les 
piétons prioritaires et les véhicules motorisés limités à 20 km/h.

Les trois chiffres de l’environnement

0 pesticide. Depuis 2008, plus aucun produit phytosanitaire 
n’est utilisé dans les rues et les espaces verts boulonnais.

7 parcs classés refuge d’excellence par la Ligue protectrice 
des oiseaux (LPO).

41 hectares d’espaces verts sur la ville.
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SANTÉ QUALITÉ  
DE L’OFFRE MÉDICALE ET DE LA PRÉVENTION
LE FAIT MAJEUR
En 2017, l’Espace santé jeunes (ESJ) est intervenu auprès de 65 classes 
de tous niveaux dans les collèges ou lycées, soit auprès de 2 389 jeunes. 
Thèmes abordés : conduites addictives, vie relationnelle, affective et 
sexuelle, harcèlement en milieu scolaire et cyber harcèlement. Des stands 
de prévention sont également mis en place sur la pause méridienne dans 
certains collèges ou lycées (nutrition, contraception).

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Création de l’opération Apprendre à porter secours. En 2017, près de 
800 élèves de CM2 des écoles publiques ont été initiés aux gestes de 
premiers secours par des élèves du lycée Étienne-Jules-Marey, formés au 
PSC1 (prévention et secours civiques de 1er niveau). Opération en partenariat 
avec le Conseil régional, le Rotary Club, la Croix-Rouge française, les 
enseignants, les infirmières scolaires, les éducateurs sportifs.
n La Ville a participé à la mise en place d’une vingtaine d’actions en 2017 : 
Octobre rose pour le dépistage du cancer du sein et Mars bleu pour le 
cancer colorectal, l’hypertension et le diabète via des ateliers d’éducation 
thérapeutiques, les premiers secours, le bus du glaucome.

n Création du conseil local de santé mentale fin 2017. Cette plateforme de 
concertation et de coordination a pour objectif de définir et mettre en œuvre 
des politiques locales et des actions permettant l’amélioration de la santé 
mentale des populations concernées par les troubles psychiques.
n Organisation du premier forum des aidants en 2017 aux Abondances.

PROPRETÉ LA CHASSE AUX INCIVILITÉS
Plus de 19 millions d’euros de budget 
sont annuellement consacrés à la 
propreté. Avec GPSO, la Ville a mis 
en place des mesures et des moyens 
conséquents pour garder notre ville 
propre : verbalisation des déjections 
canines, chasse aux dépôts sauvages, 
nouvelles tournées de nettoyage et de 
ramassage des ordures…

LE FAIT MAJEUR
Recours à la verbalisation pour 
lutter contre les dépôts sauvages et 
les déjections canines. Malgré les 
nombreuses solutions mises en œuvre 
comme les distributeurs de sacs ou 
les canisites, des incivilités perdurent. 
La Ville a donc dû mettre en place 
la verbalisation des responsables 
de déjections canines et de dépôts 
sauvages encombrants. Depuis, des 
binômes de policiers municipaux et de 
contrôleurs de l’espace public mènent 
quotidiennement des opérations. Pour 
les dépôts sauvages, huit agents de 
GPSO ont été assermentés et sont 
en mesure de verbaliser les auteurs 
d’infractions (150 euros l’amende).

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Mise en place de 132 nouveaux 
conteneurs à verre, dont une trentaine 
enterrés.
n Plan propreté renforcé en 2014 
avec la mise en service de dix engins 
supplémentaires sur la commune.
n En 2015, GPSO s’est engagé à 
développer la collecte sélective d’éco-
emballage.
n Campagnes de sensibilisation au 
tri sélectif et au respect des jours de 
collecte.
n En partenariat avec la chambre 
des métiers et de l’artisanat, GPSO 
a labellisé les artisans candidats 
à adopter des écogestes simples 
(réduction, tri de leurs déchets).
n Mise en place de la collecte 
annuelle des sapins de Noël.

Les chiffres de la santé

400 jeunes bénéficient chaque année d’un accompagnement 
individuel des professionnels de l’Espace santé jeunes (psychologue, 
sage-femme, diététicienne, chef du service santé).

34 défibrillateurs installés dans le mobilier urbain et des lieux 
ouverts au public.

920 professionnels de santé.

Chiffres clés

284 procès-verbaux en 2017 pour dépôt sauvage,  
gêne ou déjection canine.

240 agents de GPSO déployés pour la propreté.

7 jours sur 7. La propreté sur la ville est assurée tous les 
jours de la semaine.
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SÉCURITÉ UNE VILLE TOUJOURS PLUS SÛRE
La sécurité a encore été renforcée. Augmentation du nombre d’agents de 
police municipale, allongement de leurs horaires d’intervention, installation 
et extension de la vidéoprotection, construction d’un nouveau centre de 
supervision urbain, lancement du conseil local de sécurité et de prévention 
de la délinquance, ou encore ouverture d’une maison du droit…

LE FAIT MAJEUR
Mise en place de la vidéoprotection. Avec 16 caméras dans un premier temps, 
le dispositif de vidéoprotection a été mis en place en 2009. Il a été étendu 
progressivement pour atteindre aujourd’hui 112 caméras installées dans 
tous les quartiers de la ville. Parallèlement à l’augmentation des caméras, 
le centre de supervision urbain (CSU) a lui aussi été renforcé pour gérer 
la surveillance des images. Chaque année, la police nationale réquisitionne 
les enregistrements dans le cadre d’enquêtes (environ 150 par an).

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n Signature, en 2014, de la stratégie territoriale de sécurité avec la police, 
la justice, la direction académique et des associations pour prévenir et lutter 
contre la délinquance.
n Signature d’une convention de coordination entre la police nationale et la 
police municipale (2014).
n Expérimentation puis application de la vidéoverbalisation sur les principaux 
axes de la ville (2016).
n Depuis 2010, l’opération Tranquillité vacances est mise en place chaque 
été.
n En 2015, instauration du rappel à l’ordre du maire.
n Armement de la police municipale (2017).

MOBILITÉ DES TRANSPORTS INNOVANTS
En dix ans, la manière de se déplacer a fortement évolué. Une tendance 
que la Ville a su négocier en adaptant l’offre de transport sur le territoire. 
Des Vélib’ au projet de gare du Grand Paris Express Pont-de-Sèvres – Île 
Seguin, en passant par les stations Autolib’, une boucle du SUBB améliorée 
et de nouvelles lignes de bus, les Boulonnais bénéficient désormais de 
nombreuses possibilités pour se déplacer dans la ville.

LE FAIT MAJEUR
Grâce à l’action du maire, Boulogne-Billancourt a su convaincre la Société 
du Grand Paris de construire une gare du Grand Paris Express à proximité 
de l’île Seguin, au Pont-de-Sèvres. La gare fera partie de la ligne 15 Sud qui 
desservira 22 communes et reliera ainsi la gare Pont de Sèvres - Île Seguin à 
Noisy-Champs en 33 minutes. 

LES PRINCIPALES RÉALISATIONS
n En 2017, lancement du 260, nouveau bus qui relie la place Gambetta à 
Suzanne-Lenglen et dessert le Trapèze comme la rue de Silly.
n Nouveaux horaires du SUBB avec un départ avancé à 7h le matin et une 
fin de service prolongée d’une heure le soir à 19h20. Les boucles nord et 
sud sont dorénavant enchaînées afin de faciliter les correspondances (depuis 
2015). Le SUBB dessert aussi le quartier du Trapèze.
n Mise en place de l’application ZenBus, un service innovant d’information 
dynamique téléchargeable permettant aux Boulonnais d’optimiser leur trajet 
en suivant la position de leur bus en temps réel.
n Boulogne-Billancourt a été la première ville d’Île-de-France, après Paris, 
à proposer des Vélib’ puis des Autolib’.
n Les lignes de bus 160 et 389 ont aussi été améliorées pour accroître 
leur fréquence.
n Ouverture le 7 janvier dernier du chantier de la future gare du Grand Paris 
Express près de l’Île Seguin.

n Créations de pistes cyclables avenue Victor-Hugo, avenue Jean-Baptiste-
Clément, avenue Pierre-Grenier, rue de Silly, cours de l’île Seguin…
n À l’occasion de la Semaine de la mobilité 2016, le système de location de 
scooters électriques Cityscoot a été mis en service à Boulogne-Billancourt.

Les trois chiffres de la sécurité

37 points école surveillés.

112 caméras de vidéoprotection.

12 500 interventions en 2017 de la police municipale.

Les chiffres de la mobilité

14 stations Autolib’ en service sur la ville (3 500 Boulonnais 
abonnés).

7h L’horaire de départ du SUBB avancé en 2017.
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VŒUX AUX ENTREPRISES : 
UNE BELLE VITALITÉ  
ÉCONOMIQUE
Le 30 janvier, la cérémonie a rassemblé 
plusieurs centaines de dirigeants dans 
les salons d’honneur de l’hôtel de ville.

«Nous sommes fiers, à Boulogne-
Billancourt et à GPSO, d’avoir sur 
notre territoire des entreprises nom-

breuses, dynamiques et modernes, qui contribuent 
à la richesse économique mais aussi sociale et 
culturelle de nos villes. » C’est avec ces mots que 
Pierre-Christophe Baguet, en tant que maire de 
la ville mais aussi comme président de GPSO, a 
accueilli le 30 janvier les chefs d’entreprise du 
territoire. Ils étaient nombreux à assister à cette 
cérémonie des vœux.
Entouré de nombreux adjoints et conseil-
lers municipaux, du maire de Meudon, Denis 
Larghero, vice-président du Département et 
de GPSO, de Xavier Lemaire, représentant 
Bernard Gauducheau, maire de Vanves, Hervé 
Marseille, président de Seine Ouest Entreprises 
et Emploi, du président de la chambre de 
commerce et d’industrie Patrick Ponthier, de 
Christine Boulos, directrice de SOEE, le maire 
de Boulogne-Billancourt a rappelé la diversité 
des secteurs d’activité représentés sur le terri-
toire. Il a naturellement souligné ce « creuset des 
médias, des nouvelles technologies et de l’inno-
vation » qui signe l’identité très numérique de 
GPSO.
De grandes entreprises mais aussi un nombre 
croissant de start-up et de PME choisissent de 
s’y implanter pour évoluer dans un environne-
ment fécond, pour être au plus près de leurs 
clients, de leurs fournisseurs. Également afin de 
bénéficier des nombreuses structures dédiées à 
l’aide au développement, avec en tête l’agence 
du territoire, Seine Ouest Entreprise et Emploi. 
Interlocuteur de proximité, SOEE se met au ser-
vice des entreprises qui cherchent à s’implanter 
et accompagne la recherche de financements 
publics ou les problématiques RH.
Au sein même de GPSO, un pôle de compétence 
spécialement dédié au numérique permet aux 
entreprises du secteur d’être accompagnées. 
Avec le booster So Digital, les plus jeunes 
pousses peuvent bénéficier de conseils person-
nalisés et même parfois d’un accueil cogéré dans 
l’un des nombreux espaces de coworking.
Le maire a conclu en rappelant les qualités du 
territoire, ses équipements, ses espaces verts, ses 
lieux de culture qui contribuent à son attracti-
vité. Il a salué la réussite de La Seine Musicale, 

la prochaine arrivée sur l’île Seguin du campus 
Vivendi, de la Fondation Emerige. Il a men-
tionné sa bonne connectivité routière et en 
transports en commun, souvent évoquée par 
les entreprises comme déterminante dans leur 
choix d’installation.
Les trois gares du Grand Paris Express prévues 
dans les villes de GPSO vont en améliorer la 
desserte et contribuer toujours davantage à 
l’exceptionnel dynamisme économique du ter-
ritoire. Villes et entreprises ont de nombreux 
intérêts communs.   

 

Des chiffres qui parlent  
d’eux-mêmes
• 89 100 emplois salariés sur la Ville,  
191 200 sur GPSO
• 1,2 million de m² de bureaux occupés,  
taux d’occupation 93 %

Le journal BureauxLocaux a produit en 
janvier 2018 son classement des villes 
les plus attractives pour les entreprises. 
Boulogne-Billancourt arrive en tête de la 
petite couronne, Issy-les-Moulineaux en 5e 
position.

•2 340 créations d’entreprise en 2016 
à Boulogne-Billancourt
SOEE a accompagné en 2017 263 entreprises 
et associations
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Le Challenge contre la 
faim est un événement 
interentreprises sportif 
et solidaire réunissant 
des entreprises afin de 
mobiliser et fédérer les 
salariés autour d’un 
projet sportif porteur 
de sens. Le 28 avril 
2017 s’est déroulée à 
Boulogne-Billancourt 
la première édition 

du Challenge contre la faim. Neuf entreprises 
boulonnaises notamment (dont Celad, ITS 
Groupe) et près de 130 salariés y ont participé. 
Au final, 21 250 € de dons ont été collectés au 
profit de l’association Action contre la faim. 
Cette année, la deuxième édition du challenge, 
en partenariat avec Seine Ouest Entreprise et 
Emploi et la Ville (qui met à disposition podium, 
tentes, barrières, etc.) se tiendra de nouveau 
au Parc de Billancourt, vendredi 6 avril de 11h 
à 15h30. Au programme, dans une ambiance 
festive, des épreuves sportives très accessibles, 
au choix : 1 km de course, 600 mètres à pied ou 
6 minutes de zumba. Chaque épreuve réalisée 
correspond à un don de 15 € intégralement 
reversé par l’entreprise à l’association.
Vendredi 6 avril, parc de Billancourt, de 11h 
à 15h30. Pour en savoir plus et inscriptions : 
seineouest-entreprise.com et/ou  
challengecontrelafaim.org 

Deuxième Challenge contre la 
faim le 6 avril : mobilisez-vous !

Stéphane Le Diraison, skipper boulonnais 

du Vendée Globe, parrain de l’édition 2018 !



entreprendre

Mars 2018 n Boulogne-Billancourt Information 31

Sous l’égide de la Ville et de Seine 
Ouest Entreprise et Emploi, s’est 
tenu le 15 février le 2e forum 
emploi, à l’espace Bernard-Palissy. 
Entreprises, écoles, organismes de 
formation et associations se sont 
mis à l’écoute des jeunes et des 
demandeurs d’emploi.

Affluence record pour cette manifes-
tation  qui a attiré plus de 1 700 per-
sonnes venues solliciter des conseils, 

des contacts ou déposer des candidatures. 
Placé cette année sous le parrainage de la 
société boulonnaise Talensoft, leader euro-
péen des applications cloud de gestion de 
talents et de formation, le forum emploi 
s’est consacré en matinée aux écoles et 
centres de formation pour tous publics. Des 
conférences se sont tenues dans l’audito-
rium, la première autour des métiers liés au 
projet du Grand Paris Express, et une autre 
intitulée « Les nouveaux métiers du numé-
rique », qui a rassemblé cent personnes 
attentives à écouter les professionnels du 
secteur en mentionner les besoins. Les visi-
teurs étaient accueillis dans le hall par Seine 
Ouest Entreprise et Emploi, Pôle Emploi et 
les associations locales AOEDE, CEAS 92, 
Le Grain de sel, SNC et Visemploi qui pro-
posent de l’accompagnement personnalisé. 
L’après-midi était dédié aux rencontres 
avec les DRH des entreprises du territoire. 

Plusieurs dizaines étaient présentes, venant 
de secteurs différents : industrie et envi-
ronnement, distribution, numérique… 
Quelques files se sont formées devant 
des fleurons boulonnais comme Direct 
Medica, Idex  ou encore Alten, dont la noto-
riété a motivé, entre autres, Lucas, jeune 
Boulonnais de 20 ans à la recherche d’un 
stage. Chez Steam’O (250 salariés), la DRH 
Eve Juillet, mentionnait « deux raisons pour 
participer à cet événement : rencontrer des 
candidats potentiels, nous avons vu d’ailleurs 
une majorité de Boulonnais, et pouvoir par-
ler de notre activité, le facility management. » 
La distribution a attiré aussi de nombreuses 
candidatures, chez Monoprix ou Lidl. Une 
prochaine arrivée à Boulogne-Billancourt 
a suscité beaucoup d’intérêt : l’enseigne 
Maisons du Monde ouvrira un magasin 
dans la ville en juin prochain, et est en cours 
de recrutement. 
Le maire, comme auparavant de nombreux 
élus, a salué toutes les entreprises présentes, 
rappelant l’engagement de la ville dans 
cette initiative, «moment-phare de l’année 
où entrepreneurs, salariés, et demandeurs 
d’emploi se rencontrent en vue de mutualiser 
leurs compétences ». Il était accompagné par 
Alexandre Pachulski, directeur produits de 
Talentsoft, qui s’est félicité de la réussite du 
Forum.  � Ch. D.

n « C’est Pôle Emploi qui m’a pré-
venue de ce forum. J’ai candidaté 
à Maisons du monde et Monoprix 
pour un poste de vente, j’ai été 
bien reçue, j’ai bon espoir. »

Monika, 41 ans, Boulonnaise,  
en recherche d’emploi dans  

le secteur de la vente.

n Le maire, en compagnie d’Alexandre Pachulski.

Alexandre Pachulski, Talensoft
« Parrainer ce Forum était  
une évidence »
« Un forum comme celui-ci permet, dans un monde très 
numérisé, de toucher les gens autrement. Quand on est 
peu familier avec le web, on peut ici faire valoir ce que l’on 
est, montrer sa motivation. C’est un moyen de contrer la 
fracture numérique. Des employeurs peuvent être intéres-
sés par des profils différents, ce fut notre cas au cours de 
cette journée.
Pour nous, participer et parrainer ce Forum était une 
évidence. Talentsoft s’est créée il y a plus de dix ans ici à 
Boulogne-Billancourt. Sur trois fondateurs, nous sommes 
deux vrais Boulonnais ! C’est notre ville de cœur. L’envi-
ronnement a bien sûr, joué dans notre choix de nous 
installer et d’y rester. Beaucoup de nos clients sont sur le 
territoire. Tout est là, avec ce maillage dense d’entreprises. 
Nous sommes 600 salariés dont 350 ici dans le même 
immeuble, où nous avons pu créer un  vrai lieu de vie, sur 
des valeurs que nous portons aussi auprès de nos clients. »

AFFLUENCE RECORD AU 2e FORUM EMPLOI  
DE BOULOGNE-BILLANCOURT
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GUIDE MICHELIN 2018 : LES BONNES ÉTOILES DE BOULOGNE-BILLANCOURT

Jean et Nelly Chauvel : « Obtenir cette étoile nous procure une grande joie »  
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La cérémonie du guide Michelin 
2018, qui s’est déroulée le 
5 février à La Seine Musicale, 
sur l’île Seguin, a distingué 
de nombreux établissements 
boulonnais. Parmi eux, deux 
étoilés dont un nouveau, Jean 
Chauvel, qui se distingue 
en remportant sa première 
étoile. Il a été félicité, sur 
place, par Laurent Gouilliard, 
conseiller municipal en charge 
du commerce. À noter que 
l’établissement MaSa conserve 
cette distinction. Six autres 
établissements ont été labellisés 
en recevant une « Assiette 
Michelin » accordée par le 
célèbre guide rouge lui-même 
concocté dans les bureaux de 
Michelin, cours de l’île Seguin,  
à Boulogne-Billancourt. 

«Obtenir cette étoile nous procure une 
grande joie et de la sérénité mais cela 
doit aussi nous faire redoubler de vigi-

lance. Le plus dur, c’est de la garder ! », explique 
Jean Chauvel dans un sourire qui traduit son 
émotion. L’homme sait de quoi il parle puisque 
son précédent établissement, Les Magnolias, au 
Perreux-sur-Marne, a été étoilé entre 2000 et 2014. 
Avec son épouse Nelly, dont les parents étaient 
restaurateurs, le chef est revenu à Boulogne-
Billancourt où il a vécu enfant et où ses parents 
tenaient, en lieu et place de l’actuel restaurant, 
la Brasserie du métro il y a quarante ans : « Nous 
avons saisi cette opportunité de racheter l’ancien 
local de mes parents – devenu entre-temps un res-
taurant chinois – l’endroit même où j’avais passé 
petit tant de temps dans la cuisine et là où ma pas-
sion est née. C’était une évidence que ce retour aux 
sources. Puis nous avons racheté un local adjacent 
et c’était parti pour un an et demi de travaux. »
Le concept de Jean Chauvel est double : une 
brasserie de 60 couverts qui a ouvert en février 
2016, aujourd’hui labellisée « Assiette Michelin »  
(voir encadré) et un restaurant gastronomique 

de 25 couverts, désormais étoilé, qui a ouvert 
la même année. «Tout a été très vite, explique le 
chef  formé à la Tour d’Argent, chez Taillevent, 
au Crillon, chez Bernard Loiseau… La Brasserie 
a tout de suite plu, puis nous avons proposé à nos 
clients du restaurant gastronomique un concept de 
carte blanche : tous les jours, le menu est élaboré 
en fonction de ce que nos fournisseurs nous pré-
sentent. On privilégie ainsi les saisons, les produits 
et la fraîcheur, et ils ont adhéré à notre façon de 
faire. » La preuve en est, il aura fallu une seule 
année pour obtenir cette étoile. « Les retombées 
sont incroyables, cela nous touche et revient à toute 
l’équipe, aux fournisseurs et aux clients qui ont cru 
en nous. » Le poisson est souvent mis à l’honneur 
à la carte, normal pour ce chef d’origine bretonne. 
« C’est un produit que j’aime particulièrement tra-
vailler, c’est fragile, délicat et la cuisson doit être 
d’une très grande précision. »  

A.-L. -J.

Restaurant Jean Chauvel
33, avenue du Général-Leclerc.
Tél. : 01 55 60 79 95. 
jeanchauvel.fr

n Une pluie d’étoiles et une première 
avec la présentation du guide 

Michelin à Boulogne-Billancourt, 
là même où se trouvent ses bureaux.
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GUIDE MICHELIN 2018 : LES BONNES ÉTOILES DE BOULOGNE-BILLANCOURT

MaSa : Hervé Rodriguez toujours au top 

Le restaurant MaSa, pour Manipulateur de Saveurs, 
du chef Hervé Rodriguez, a ouvert ses portes ave-
nue Victor-Hugo en 2012 et obtenu sa première 

étoile en 2013, et il la garde encore cette année ! Chaque 
jour, il propose des menus qui  évoluent au fil des arri-
vages et sublime les produits qu’il reçoit, comme le sou-
ligne le guide rouge : « Ballotine de chapon, filet d’aiglefin, 
dessert rhubarbe et coco... Le chef utilise de bons produits 
pour composer une cuisine volontiers ludique et créative, 
qui n’hésite pas à jouer la carte de la surprise. Autant de 
couleurs et de saveurs ne peuvent laisser indifférent. »    
Restaurant MaSa - 112, avenue Victor-Hugo. 
Tél. : 01 48 25 49 20 - masa-paris.fr
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n La Machine à coudes

n Chez Madeleine

n La Plantxa

n La table de Cybèle

n Mon bistrot

LABEL « ASSIETTE MICHELIN » : LES ÉTABLISSEMENTS BOULONNAIS DISTINGUÉS  
POUR LEUR CUISINE DE QUALITÉ
Cuisine française ou libanaise, bistronomie, tables chic et gastrono-
mique… Six établissements boulonnais détiennent ce label qui souligne 
la qualité de leurs assiettes. Déjà tous distingués l’année dernière, ils 
avaient fait l’objet d’un reportage à retrouver dans votre BBI du mois de 
mai 2017 (disponible sur boulognebillancourt.com). 

Le 3B brasserie  - 33 avenue du Général-Leclerc -  
01 55 60 79 95 -  jeanchauvel.fr 

Chez Madeleine - 39, rue de Paris - 01 46 89 46 57 - chezmadeleine.fr

La Machine à coudes - 35, rue Nationale -  
01 47 79 05 06 - lamachineacoudes.fr

Mon bistrot - 33, rue Marcel-Dassault - 01 47 61 90 10 - mon-bistrot.fr

La Plantxa - 58, rue Gallieni - 0146205093 - plantxa.com

La table de Cybèle - 38, rue de Meudon  
01 46 21 75 90 - latabledecybele.com
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MA COMMUNE, MA SANTÉ

COMPLÉMENTAIRE SANTÉ : INFORMEZ-VOUS !
Le dispositif Ma commune, ma santé, 
proposé par l’association Actiom 
conseille des contrats de santé mutuali-
sés et favorise ainsi le retour aux soins. 
Ce dispositif, présenté le 16 novembre 
2017 lors des Rencontres solidaires, 
est ouvert à tous les Boulonnais qui 
souhaitent une mutuelle adaptée à leurs 
besoins. Des permanences, sur rendez-
vous, sont assurées au CCAS depuis le 
mercredi 17 janvier.

Depuis 2014, de nombreuses communes se 
sont engagées dans une action d’amélio-
ration de l’accès aux soins de leurs admi-

nistrés, en raison d’un constat partagé : les tarifs 
des contrats individuels de complémentaire 
santé sont élevés, et de nombreuses personnes 
renoncent à leur couverture santé pour des 
raisons financières. Dans la continuité des per-
manences de la Cramif, mises en place en juin 
2016, la Ville s’associe à l’association d’assurés 
Actiom pour permettre à tous les Boulonnais 

de bénéficier d’une mutuelle groupée aux tarifs 
plus avantageux.  
L’association Actiom a pour objectif de faire 
baisser les coûts, en recherchant et en propo-
sant à ses membres un contrat de santé groupe 
à des tarifs attractifs. L’association compte près 
de 1 700 collectivités territoriales partenaires 
pour 18 000 contrats sur l’offre Ma commune, 
ma santé. Les conditions tarifaires et les taux de 
couverture ont été négociés auprès des compa-
gnies d’assurances spécialisées. Elles proposent 
des offres performantes à des tarifs attractifs 
grâce au principe de mutualisation. Aujourd’hui, 
ce dispositif propose plus d’une dizaine de 
niveaux de garanties. Ces produits sont dédiés 
aux communes, il n’est donc pas possible de les 
trouver sur le marché.

À qui s’adresse le dispositif Ma commune,  
ma santé ?
Ce dispositif concerne aussi bien les personnes 
qui ont déjà une mutuelle et qui souhaitent un 
conseil sur celle-ci, que des gens sans couverture. 

Tout Boulonnais n’entrant pas dans le cadre des 
mutuelles obligatoires peut prétendre à un pro-
duit, sans condition d’âge, de ressources, ou de 
questionnaire de santé. Les commerçants, arti-
sans, agriculteurs, professions libérales installés 
dans la ville peuvent en bénéficier. 

Comment bénéficier des tarifs négociés ?
Pour profiter de la mutuelle groupée aux tarifs 
avantageux, les habitants adhèrent à l’associa-
tion et paient une cotisation de 12 euros par an, 
en plus du coût de leur mutuelle. Cette cotisa-
tion protège l’habitant d’un changement de sa 
couverture par la mutuelle.

Comment prendre rendez-vous ?
Les permanences sont prévues au CCAS les 
1er mercredi et jeudi du mois. Les rendez-vous 
se prennent par téléphone, au 01 55 18 47 48.

CCAS : annexe de l’hôtel de ville, bâtiment Delory. 
24 bis, avenue André-Morizet.
Plus d’informations sur macommunemasante.org

La campagne nationale de dépistage du 
cancer colorectal se déroulera tout au long 
du mois de mars. À Boulogne-Billancourt, 
plusieurs rendez-vous vous permettront de 
mieux connaître comment prévenir ce cancer, 
aussi appelé cancer du colon ou de l’intestin. 
C’est le troisième cancer le plus fréquent et le 
deuxième plus meurtrier. Un dépistage régulier 
peut limiter sa survenue. Afin de symboliser 
cette mobilisation, l’hôtel de ville sera éclairé 
de bleu pendant toute cette période.

Ce dépistage est-il important ?
Ce cancer se développe lentement à l’intérieur 
du colon ou du rectum, le plus souvent à partir 
de petites lésions dénommées polypes. Il touche 
4 hommes sur 100 et 3 femmes sur 100, le 
plus souvent après l’âge de 50 ans. Le test de 
dépistage, proposé aux personnes de 50 à 74 
ans, réduit la mortalité par cancer colorectal. Il 
permet de détecter un cancer à un stade très 
précoce, et d’augmenter les chances de guéri-
son. Grâce à ce dépistage, on peut aussi repérer 
une lésion avant qu’elle n’évolue en cancer. 

Comment en bénéficier ?
Les invitations à suivre ce test sont envoyées 
à domicile ou par courrier émanant d’ADK92, 
soit sur demande au numéro vert ou en faisant 
une demande en ligne. Lors de la consultation, 

votre médecin traitant détermine si ce test est 
approprié. Si c’est le cas, il vous explique com-
ment l’utiliser et vous le remet. Ce test simple 
et rapide est à faire chez vous. Une fois effectué, 
vous l’adressez, dans une enveloppe bleue T 
dédiée, sans ajouter de timbre, à destination du 
laboratoire d’analyses. Le test et son analyse 
sont pris en charge à 100%.  

PROGRAMME
En partenariat avec l’ADK 92 (association pour le 
dépistage organisé du cancer dans les Hauts-
de-Seine), la Ville met en place plusieurs stands 
dédiés à ce dépistage. 

Mardi 6 et jeudi 22 mars, de 9h30 à 12h30
Sensibilisation au dépistage du cancer colorectal 
Centre de santé polyvalent de la Croix-Rouge, 99, 
rue du Dôme.

Jeudi 8 et mardi 20 mars, de 9h30 à 12h30 
Sensibilisation au dépistage du cancer colorectal 
Hôpital Ambroise-Paré, 9, avenue Charles de 
Gaulle.

Mardi 13 mars, de 9h30 à 12h30
Sensibilisation au dépistage du cancer colorectal
Clinique Marcel-Sembat, 101, avenue Victor-Hugo.

ADK 92 Numéro vert : 0 800 800 444/ adk 92.org

MARS BLEU
MOBILISATION POUR DÉPISTER LE CANCER COLORECTAL
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RÉFORME NATIONALE DU STATIONNEMENT :
PRENEZ LES BONNES HABITUDES
La réforme nationale du stationnement 
payant a été imposée, début janvier 
2018, à l’ensemble des collectivités 
françaises*. Il revient désormais aux 
communes ou à leur intercommunalité 
d’adapter les redevances d’occupation 
(tarifs de stationnement) au montant du 
forfait de post-stationnement (FPS), qui 
remplace l’ancienne amende pénale pour 
sanctionner le dépassement du temps 
de stationnement. C’est la raison pour 
laquelle on parle de « dépénalisation » du 
stationnement. Dans les villes de Grand 
Paris Seine Ouest (GPSO), le FPS a été 
fixé à 35 € (NDLR : il atteint jusqu’à 
50 € à Paris et jusqu’à 60 € à Lyon).

DES TARIFS INCHANGÉS EN DESSOUS DE LA DURÉE 
MAXIMALE CONSEILLÉE
La clé pour ne pas payer le FPS est de s’en 
tenir aux durées maximales conseillées (dont 
les tarifs sont inchangés par rapport à 2017), soit : 
2 heures en zone de courte durée et 5 heures en 
zone de moyenne durée. Au-delà de ce temps de 
stationnement, vous paierez 15 €, puis 35 € ; ou 
directement 35 € en cas de défaut de paiement 
constaté par un ASVP.

FORFAITS RÉSIDENTS ET PROFESSIONNELS
Pour tenir compte des besoins de station-
nements des habitants et des professionnels 
(commerçants, artisans, professions médicales), 
des tarifs préférentiels ont été prévus. Il s’agit 
des forfaits Résident à la journée (1,80 €), à la 
semaine (7,20 €), au mois (28 €), au trimestre 
(69 €) ou à l’année (226,50 €) et des forfaits 
Professionnel ou Salarié à la journée (4 €) ou à 
la semaine (20 €).

Depuis le 1er janvier 2018, la zone de moyenne 
durée est désormais payante le samedi pour 
éviter les arrivées massives d’automobilistes se 
rendant à Paris où le stationnement est payant 
ce jour-là. Ceci afin de donner la priorité au sta-
tionnement des habitants pour lesquels le forfait 
mensuel reste inchangé et permet de stationner 
sans limite tout le mois.

PLUS DE TICKETS DANS LES HORODATEURS
Autre nouveauté de taille : les horodateurs ne 
délivrent plus de ticket. En effet, le contrôle 
du stationnement par les ASVP est réalisé de 
manière dématérialisée en interrogeant une 
plateforme qui recense l’ensemble des règle-
ments que ce soit sur horodateur, OPnGO ou 
PaybyPhone.

L’ENGAGEMENT DES ÉLUS  
POUR UN BILAN EN JUIN
Cette réforme nationale, complexe et mal pré-
parée par l’État et les prestataires concernés, 
s’est traduite par de nombreux retards ou dys-
fonctionnements au 1er janvier 2018. En effet, 
des automobilistes se sont retrouvés confrontés 
à des difficultés, par exemple l’inexactitude des 
tarifs indiqués par l’horodateur. Afin d’amélio-
rer la lisibilité des informations, des modifica-
tions ont été apportées.
Certains automobilistes ont également sélec-
tionné par erreur la durée maximale auto-
risée de 35 € qui est différente de la durée 
maximale conseillée. À noter : ceux-ci ont pu 
ou peuvent se faire rembourser en écrivant à 
boutique-voirie-gpso@parkindigo.com.
Pour ces multiples raisons, Grand Paris Seine 
Ouest est mobilisé pour tirer toutes les consé-
quences des éventuelles défaillances des 

différents acteurs de ce nouveau dispositif de 
stationnement.

Les élus territoriaux de Grand Paris Seine Ouest 
se sont engagés à faire un bilan à mi-exercice 
lors du Conseil de territoire du 21 juin 2018, puis 
en fin d’année en vue d’ajustements si néces-
saire.

Enfin, du fait des contretemps rencontrés en 
début d’année, la verbalisation du dépassement 
de la durée de stationnement, à proprement par-
ler, a débuté le 1er mars 2018 sur le territoire, 
après une période test visant à s’assurer du 
fonctionnement de l’ensemble de la chaîne de 
paiement.  

* Loi du 27 janvier 2014 de modernisation de 
l’action publique territoriale et d’affirmation des 
métropoles (dite MAPTAM).

À retenir pour ne pas payer  
le FPS de 35 €
- Régler son stationnement et respecter la 
durée payée : le FPS concerne uniquement les 
personnes qui ne règlent pas ou insuffisamment 
leur stationnement sur voirie.
- S’en tenir aux durées maximales conseillées 
(dont les tarifs sont inchangés), soit 2 h en zone 
de courte durée et 5 h en zone de moyenne durée.
- Opter pour les forfaits Résident ou les forfaits 
Professionnel ou Salarié au-delà de 5 h en zone 
de moyenne durée.

Bon à savoir : sur les horodateurs, la touche  
« Durée maximale » sélectionne 
automatiquement la durée maximale conseillée. 

Les clés du stationnement payant en 2018 en un tableau
Zone de 
courte durée

1h 2h 2h15 2h30

1,90 € 3,70 € 15 € * 35 € (FPS)

Zone de 
moyenne 
durée

1h 2h 3h 4h 5h 5h15 5h30
Forfait 
Résident / 
journée

Forfait Pros 
ou Salariés 
/ journée

1,20 € 2,30 € 3,10 € 3,50 € 3,90 € 15 € *
35 € 
(FPS)

1,80 € 4 €

n Les tarifs horaires de 1h et 2h en zones de courte 
durée et de 1h à 5h en zones de moyenne durée sont 
identiques à 2017. Les nouveaux modes de tarification 
FPS (grisé) avec un palier de 15 minutes sont une 
conséquence de la nouvelle loi imposée par l’État.
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FORUM DE LA PETITE ENFANCE, 
SAMEDI 17 MARS
Rendez-vous samedi 17 mars de 9h30 à 12h30 dans les 
salons d’honneur de l’hôtel de ville pour le désormais incon-
tournable Forum de la petite enfance avec, cette année, un 
atelier sur le rapport aux écrans des tout-petits.

Les jeunes parents auront l’occasion non seulement d’identifier 
le mode d’accueil le mieux adapté à leurs besoins, mais aussi de 
rencontrer les différents acteurs de la petite enfance, du soutien 

à la parentalité aux ateliers d’éveils. De nombreux stands présente-
ront un aperçu complet des possibilités de garde, à temps plein ou à 
temps partiel, dans les structures municipales, associatives ou privées. 
Les modes d’accueil à domicile seront représentés par les entreprises 
spécialisées et par le relais des assistantes maternelles (RAM). Seront 
présents des partenaires comme la CAF et la PMI, ou des structures 
tels l’Espace maman bébé, le Centre d’information sur les droits des 
femmes et des familles et la Mission handicap. 
Nouveau : un atelier de prévention concernant les écrans et les enfants 
de 0 à 3 ans sera également proposé ainsi qu’un stand d’accueil pour les 
familles souhaitant retirer un dossier de demande de place en crèche.

Médecine Générale

Ouvert du Lundi au Vendredi de 8H à 13H et de 14H à 19H.
Consultations sur rendez-vous ou sans rendez-vous selon disponibilité ou sur notre site 
internet www.cds92.apas.asso.fr.
Tarifs conventionnés - Tiers Payant.
Pour toute consultation, venir avec carte vitale à jour et carte mutuelle à jour.

CENTRE DE SANTÉ

L’OFFRE DE SOINS

38-40 rue de Bellevue
92100 Boulogne-Billancourt

✆ 01 47 61 82 90
www.cds92.apas.asso.fr

Dermatologie

ORL Service dentaire

Ophtalmologie

OUVERTÀ TOUS

L’APAS-BTP propose également des prestations dans les domaines des loisirs vacances et de l’action sociale.
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LA VILLE RÉAGIT FACE AUX DYSFONCTIONNEMENTS  
DE LA COLLECTE DU VERRE
Ancré dans les habitudes des Bou-
lonnais, le tri du verre connaît depuis 
plusieurs mois des dysfonctionnements 
sur la Ville et le territoire de Grand Paris 
Seine Ouest. Débordements de conte-
neurs, absence de collecte… Saisi par le 
maire, le prestataire titulaire du marché 
de collecte du verre s’est engagé à 
mettre en œuvre des moyens humains et 
techniques supplémentaires.

Au titre de sa compétence en matière 
d’élimination des déchets ménagers et 
assimilés, GPSO veille à apporter aux 

habitants des dispositifs de collecte adaptés pour 
permettre le tri de déchets conformément aux 
dispositions réglementaires. Répartis sur tout 
le territoire, les conteneurs à verre permettent 
au public de déposer bocaux et bouteilles sans 
bouchon ni couvercle.
Force est de constater que, depuis plusieurs 
mois, des dysfonctionnements ont été signalés 
sur les conteneurs : débordements fréquents, 
absence de collecte des bouteilles… Malgré 
les réunions organisées par GPSO pour évo-
quer ces préjudices avec le prestataire, le phé-
nomène s’est aggravé. Courant octobre, 23 
débordements ont été comptabilisés sur cinq 
communes du territoire, dont huit sur la seule 

ville de Boulogne-Billancourt. Un chiffre doublé 
le mois suivant avec 16 débordements relevés 
sur la ville, notamment rue Lefaucheux et rue 
Yves-Kermen, et pas moins de 44 sur l’ensemble 
de GPSO.

DES SOLUTIONS CONCRÈTES  
POUR UN SERVICE DE QUALITÉ
Face à ces problèmes récurrents, Pierre-
Christophe Baguet, également président de 
Grand Paris Seine Ouest, a exigé le respect 
du partenariat signé avec la société concernée 
pour retrouver un service de qualité. Depuis, 
la société s’est engagée à mettre en œuvre 
davantage de moyens humains et techniques. 
Un service supplémentaire avec conducteur et 
véhicule collectera désormais le vrac autour des 
colonnes. Une attachée d’exploitation supplé-
mentaire sera dédiée au service jusqu’au 30 juin 
2018 et un chef d’équipe additionnel s’assurera 
au quotidien du suivi des colonnes avant et après 
la collecte. Le télérelevé automatique de tour-
nées par ville sera également affecté à chaque 
conducteur fidélisé sur son service. Enfin, pour 
assurer une fréquence de collecte plus impor-
tante, les colonnes problématiques seront ajou-
tées dans les tournées fixes.  

23 000 
Le nombre d’appels reçus au numéro vert 
de GPSO en 2017 
Grand Paris Seine Ouest accorde une grande attention aux 
riverains du territoire, comme en témoigne, cette année encore, 
l’activité du centre d’appel que GPSO met gratuitement à leur 
disposition pour toute demande relative à l’action territoriale. 
Avec près de 23 000 appels reçus en 2017, les téléconseillers du 
0 800 10 10 21 (appel gratuit) répondent chaque jour au besoin 
d’information des appelants et relaient leurs demandes avec 
discernement et réactivité auprès des services opérationnels. 
Le taux de traitement représente 98 % des appels reçus. 
Le centre d’appel de GPSO est un service gratuit, accessible 
au 0 800 10 10 21, du lundi au vendredi, de 8h30 à 19h.

LES VÉLOS GÊNANTS EN LIBRE-SERVICE ENLEVÉS  
PAR LA FOURRIÈRE  

De nouveaux acteurs 
internationaux ont 
récemment développé 
une offre de vélos en 
libre-service géolocalisés. 
Depuis le mois de 
novembre, cette offre 
connaît un succès 
grandissant : après les 
vélos verts de l’opérateur 
franco-hongkongais Gobee.
bike, puis les modèles 
orangés de l’entreprise 
singapourienne Obike, 
c’est au tour du chinois Ofo 
de déployer ses premiers 
vélos jaunes. Toutefois, 
ces derniers se retrouvent 

vandalisés, les selles sont volées, et les épaves gênent le cheminement des piétons 
ou sont abandonnés n’importe où. Le vandalisme est tel qu’une entreprise comme 
Gobee.bike vient d’annoncer, par voie de presse, la fin de son activité en France. Une 
cinquantaine de vélos a ainsi été retirée de la ville depuis le 8 janvier, aux frais de 
l’opérateur, donc sans coût pour la Ville. 

Test au cimetière  
Pierre-Grenier : des buses pour 
effrayer les pigeons
À compter du 5 mars 2018, un fauconnier de la 
société Animals & Co va intervenir au cimetière 
pour éloigner les pigeons par effarouchement. Ces 
rapaces sont en effet leurs prédateurs naturels. 
L’opération va se dérouler sur un mois, avec trois 
interventions par semaine, en soirée. Elles ont 
pour but d’empêcher les pigeons de nicher dans 
les platanes, à la tombée de la nuit, pour se nour-
rir et se reproduire, et de les dissuader de revenir. 
Une méthode respectueuse de l’environnement. 
Plus d’informations dans BBI avril. 
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Vous et vos salariés
Santé, Prévoyance, Retraite, 
Épargne salariale.

Votre activité
Responsabilités professionnelles,  
Pertes d’exploitation, Risques numériques, 
Locaux, Machines, Matériel.

Vos véhicules pro 
et flottes  
Véhicule léger, Camionnette, 
Poids lourd, Remorque, 
Engin de chantier, Tracteur.

Vos marchandises 
En stock, confiées ou transportées.
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LE DÉVELOPPEMENT DURABLE AU CŒUR  
DES PRÉOCCUPATIONS MUNICIPALES
Boulogne-Billancourt s’investit 
quotidiennement en faveur de 
l’environnement et du développement 
durable. Avec le concours de GPSO, la 
Ville joue dans de nombreux secteurs un 
rôle précurseur mis en lumière dans le 
rapport 2017 sur la situation en matière 
de développement durable présenté au 
dernier conseil municipal.

A insi, pour lutter contre les changements 
climatiques et aider à la protection de 
l’atmosphère, la Ville a réduit la consom-

mation d’énergie des bâtiments municipaux 
de 27 % depuis 2007, date à laquelle, lors du 
Grenelle de l’environnement, Boulogne-
Billancourt s’était engagée à réduire de 20 % 
sa consommation. Notre ville a donc dépassé 
ses objectifs.
En vue de contribuer à la préservation de la biodi-
versité, des milieux et des ressources, GPSO met 
à la disposition du grand public et des établis-
sements scolaires et périscolaires la Maison de 
la nature et de l’arbre, qui sensibilise toutes les 
générations aux problématiques environnemen-
tales. Elle accompagne également la démarche 
« Jardiner ma ville », qui offre aux Boulonnais la 
possibilité de jardiner et d’entretenir un espace 
public. Trois sites sont actuellement recensés : 
rue Émile-Pouget, allée des Dominicaines et 
allée des Blanchisseuses.
Par ailleurs, à l’automne 2017, la Ville a offert 
à toutes les écoles élémentaires boulonnaises, 
publiques et privées, des corbeilles destinées au 
recyclage du papier. Ce dispositif sera étendu 
aux accueils de loisirs à la rentrée.
Pour œuvrer à la cohésion sociale et à la soli-
darité entre les territoires et les générations, la 
Maison du droit a été municipalisée en janvier 
2017. C’est un service qui garantit l’accès au 
droit à tous les citoyens boulonnais. Ce service 
propose des consultations avec une dizaine 
d’intervenants spécialisés sur les questions de 
logement, de surendettement, de violences 
conjugales. Des avocats se tiennent à la dispo-
sition des Boulonnais tout comme un écrivain 
public, des notaires, des conciliateurs de justice 
ou l’association UFC Que Choisir. Par ailleurs, 
la Maison du droit permet également au service 
pénitentiaire d’insertion et de probation (SPIP) 
d’organiser ses rendez-vous en son sein.
Afin d’aider à l’épanouissement des indivi-
dus, Boulogne-Billancourt mène une 
politique du handicap inclusive. La 
Ville veille notamment à ce que 

les enfants porteurs de handicaps puissent être 
accueillis dans les crèches, les écoles. Ainsi, lors 
de l’année scolaire 2016/2017, 22 enfants en 
situation de handicap et 11 enfants en attente de 
diagnostic ont été accueillis dans les structures 
petite enfance. 139 enfants bénéficiant d’un 
projet personnalisé de scolarisation (PPS) ont 
pu mener leur scolarité dans les écoles boulon-
naises. De plus, pour la deuxième année consé-
cutive, le dispositif destiné aux enfants autistes 
se poursuit. Les enfants dits « sans solution » 
continuent d’être accueillis à l’école élémen-
taire Denfert-Rochereau pour l’année scolaire 
2017/2018, encadrés par un enseignant et un 
éducateur spécialisé.
Enfin l’École municipale des sports continue 
d’élargir l’accueil d’enfants en situation de han-
dicap et accueille 41 enfants le mercredi après-
midi et lors des vacances scolaires.
Une dynamique de développement suivant des 
modes de production et de consommation respon-
sables est également à l’œuvre au sein de notre 
ville, notamment dans la restauration scolaire, 
où l’accent est mis sur les fruits issus de circuits 
courts (moins de 200 km), les légumes frais 
cultivés en France, 

l’achat de poissons issus d’une pêche raison-
née et le recours de plus en plus régulier à des 
produits biologiques ou issus de l’agriculture 
raisonnée.
Parallèlement, une expérimentation de tri sélec-
tif des déchets alimentaires a été mise en place 
sur le groupe scolaire Jean-Baptiste-Clément 
tout au long de l’année 2017, initiant les enfants 
au tri des déchets alimentaires et permettant 
d’évaluer le gâchis alimentaire par repas. À 
la rentrée 2018, en partenariat avec GPSO, 
cette expérimentation sera étendue à 3 autres 
groupes scolaires boulonnais et sera complétée 
par une phase de recyclage et de méthanisation 
des déchets organiques. À terme, l’objectif est 
de mettre en place une filière de valorisation 
des biodéchets sur toutes les écoles de la ville.
Boulogne-Billancourt poursuit donc conti-
nuellement ses efforts pour être pleinement 
considérée comme une ville durable. Et vous ? 
Avez-vous un mode de vie durable ?  

• Lutte contre les changements climatiques

• Préservation de la biodiversité, protection des 
milieux et des ressources

• Cohésion sociale et solidarité entre les 
territoires et les générations

• Épanouissement de l’individu 

• Dynamique de développe-
ment suivant des modes de 

production et de consom-
mation responsables 

Vous et vos salariés
Santé, Prévoyance, Retraite, 
Épargne salariale.

Votre activité
Responsabilités professionnelles,  
Pertes d’exploitation, Risques numériques, 
Locaux, Machines, Matériel.

Vos véhicules pro 
et flottes  
Véhicule léger, Camionnette, 
Poids lourd, Remorque, 
Engin de chantier, Tracteur.

Vos marchandises 
En stock, confiées ou transportées.
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la mairie

Au cours du conseil municipal du 
1er février, Christine Lavarde, séna-
trice et adjointe au maire chargée 
des Finances, a présenté le rapport 
sur les orientations budgétaires pour 
les exercices 2018 et suivants. Ce 
rapport précède le vote du budget 
qui se tiendra au prochain conseil 
municipal, jeudi 22 mars.

La loi de programmation des finances 
publiques pour les exercices 2018-
2020 contraint la gestion financière 

des grandes collectivités locales : pour 
diminuer le déficit budgétaire et tenir les 
engagements européens de la France, les 
dépenses de fonctionnement ne pourront 
pas augmenter de plus de 1,2 % par an, 
inflation comprise, et l’endettement est 
encadré. Avant même de devoir signer un 
contrat avec l’État, la Ville a déjà entre-
pris depuis plusieurs années des efforts de 
rationalisation pour diminuer ses dépenses 
de fonctionnement (charges courantes et 
dépenses de personnel). Côté recettes, le 
cumul des prélèvements sur la durée du 
mandat est estimé à 155 M€ au regard 
des contributions payées en 2017 et des 
évolutions législatives récentes. En effet, 
contrairement aux engagements du gou-
vernement de ne pas augmenter la péré-
quation en 2018, un amendement soutenu 
par ce dernier a augmenté le fonds de péré-
quation de l’Île-de-France de 20 M€. Pour 
la seule année 2018, l’effort demandé au 
titre de la péréquation nationale et régio-
nale représente 29 M€, soit 17 % des pro-
duits de fonctionnement. Depuis 2015, la 
Ville paie plus de péréquation qu’elle ne 
reçoit de dotations de l’État pour accom-
plir les missions régaliennes qui lui sont 
déléguées. Par ailleurs, le devenir incertain 
des EPT (dont GPSO) de la Métropole du 
Grand Paris ou des départements de petite 
couronne – le président de la République 
retardant sans cesse sa prise de décision – 
introduit des incertitudes sur les budgets 
futurs. Le département des Hauts-de-Seine 
est un partenaire financier majeur de la 
Ville.  

FINANCES MUNICIPALES 

POUR LA NEUVIÈME ANNÉE CONSÉCUTIVE, LA VIL LE NE PRÉVOIT PAS D’AUGMENTATION DES TAUX 
D’IMPOSITION ET CONTINUERA D’INVESTIR, MALG RÉ LA HAUSSE DES PRÉLÈVEMENTS DE L’ÉTAT ET 
UN ENVIRONNEMENT INSTITUTIONNEL INCERTAIN

Le débat d’orientation budgétaire (DOB), ça veut dire quoi ?
Le débat d’orientation budgétaire (DOB) intervient en amont du vote du budget de la commune. Il s’agit 
d’une information sur le contexte financier de la collectivité. Depuis 1992, ce débat est obligatoire dans 
les villes de plus de 3 500 habitants. C’est l’occasion de présenter les conditions dans lesquelles s’inscrit 
la préparation du prochain budget mais également ses contraintes, ses limites et son évolution. Le débat 
d’orientation budgétaire vise à éclairer le vote des élus sur le futur budget de la collectivité. Les conseillers 
municipaux ont ainsi les informations utiles pour motiver leur vote ultérieur du budget. Le débat d’orienta-
tion budgétaire ne donne pas lieu à un vote. En revanche, le budget doit être voté dans les deux mois après 
le DOB. À Boulogne-Billancourt, il sera voté le 22 mars prochain.

La Ville continuera d’investir tout en maîtrisant son endettement

TOUTEFOIS, EN DÉPIT DE CE CONTEXTE CONTRAINT,  
LES TAUX D’IMPOSITION N’AUGMENTERONT PAS

PAS D’AUGMENTATION DES IMPÔTS  
POUR LA NEUVIÈME ANNÉE CONSÉCUTIVE
Avec les taux les plus bas des villes de 100 000 à 
300 000 habitants et des abattements très élevés, le 
niveau de prélèvement fiscal à Boulogne-Billan-
court est le plus faible des grandes villes de France, 
derrière Paris. La municipalité a construit sa stra-
tégie budgétaire pour les prochains exercices sans 
augmentation des taux d’imposition.

MAINTENIR UN HAUT NIVEAU DE SERVICE  
À LA POPULATION
La Ville va poursuivre les économies de fonction-
nement et la modernisation de l’administration 
municipale via le numérique afin d’accompagner 
et de préserver la qualité des services offerts à 
la population. Par ailleurs, la Ville maintient son 
soutien aux associations en les subventionnant au 
même niveau qu’en 2017.

LA VILLE CONTINUERA D’INVESTIR
La Ville va réaliser 141 M€ de dépenses d’investis-
sement au cours des trois prochaines années : solde 
du stade Le Gallo, ouverture de l’École pilote du 
numérique, construction de la crèche Bellevue-
Gallieni, reconstruction du foyer de l’Olivier et 
construction du nouveau centre technique muni-
cipal. Les travaux de rénovation des bâtiments 
municipaux, de modernisation et d’adaptation aux 
normes d’accessibilité vont se poursuivre selon le 
plan établi pour la décennie.

MAÎTRISE DE L’ENDETTEMENT
La capacité de désendettement de la Ville restera 
toujours très inférieure au seuil de 12 ans, considéré 
comme seuil d’alerte. L’augmentation de la dette 
en 2018 et 2019 s’explique par le phasage de l’opé-
ration de réhabilitation du centre technique muni-
cipal. Au terme de l’opération, la dette consolidée 
de la Ville sera deux fois plus faible qu’en 2008.
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FINANCES MUNICIPALES 

POUR LA NEUVIÈME ANNÉE CONSÉCUTIVE, LA VIL LE NE PRÉVOIT PAS D’AUGMENTATION DES TAUX 
D’IMPOSITION ET CONTINUERA D’INVESTIR, MALG RÉ LA HAUSSE DES PRÉLÈVEMENTS DE L’ÉTAT ET 
UN ENVIRONNEMENT INSTITUTIONNEL INCERTAIN 4 questions à Christine Lavarde, sénatrice et adjointe au maire chargée des Finances

« NOTRE VILLE DOIT FAIRE FACE À DE NOUVELLES CONTRAINTES »
 Le fait que le 

gouvernement 
veuille réduire 
le déficit de la 

France influe-t-il sur les finances 
de la Ville ?

C. L. : Oui, cela contraint en effet 
les grandes collectivités locales, 
dont Boulogne-Billancourt. Sur 
la période 2018-2022, la contribu-
tion au redressement des finances 
publiques passe désormais par une 
réduction du besoin de finance-
ment des collectivités locales, soit 
un encadrement de leurs dépenses 
de fonctionnement et d’investis-
sement. Auparavant, il s’agissait 
d’une diminution de la dotation 
globale de fonctionnement.
Depuis plusieurs années, Boulogne-
Billancourt participe énormément à 
la solidarité nationale. Quelle est la 
tendance pour 2018 ?
C. L. : Alors que le gouvernement 
s’était initialement positionné 
en faveur d’un statu quo concer-
nant la péréquation horizontale, 
l’enveloppe du FSRIF (Fonds de 
solidarité des communes de la 

Région Île-de-France) a été aug-
mentée de 20 millions d’euros et 
ses modalités de calcul ont été 
modifiées. Cela se traduit par une 
augmentation de la contribution 
de la Ville estimée à 1,1 million 
d’euros. Ainsi, pour la seule année 
2018, l’effort demandé au titre de 
la contribution au redressement 
des finances publiques, du FSRIF 
et du FPIC (Fonds de péréquation 
intercommunal) est de 29 millions 
d’euros, soit 17 % des produits 
de fonctionnement. Sans oublier 
qu’entre 2013 et 2018, la Dotation 
globale de fonctionnement (DGF) 
de la Ville a baissé de 72 % alors 
que la population boulonnaise a 
augmenté de 3,4 %. On demande 
aux collectivités locales d’être très 
efficaces !
À quelle nouvelle contrainte la Ville 
devra-t-elle faire face ?
C. L. : À partir de 2019, la Ville 
devra faire face à la pénalité SRU 
d’un montant de 6,77 millions d’eu-
ros pour non respect de l’obliga-
tion de compter 25 % de logements 
sociaux. C’est extrêmement injuste 
car la prise en compte des dépenses 

pour le logement social n’est que 
communale et non intercommu-
nale, alors même que la compé-
tence est d’intérêt communau-
taire depuis la création de GPSO 
en 2010. GPSO a mobilisé plus de 
2 millions d’euros pour la réalisa-
tion d’opérations sur la période de 
2010 à 2017, mais elles ne sont pas 
prises en compte dans les dépenses 
déductibles. De plus, la loi prend en 
compte le nombre de logements et 
non leur taille. Par exemple, un T5 
compte de la même manière qu’un 
studio dans le calcul de la part de 
logements sociaux sur le territoire. 
Or, à Boulogne-Billancourt, nous 
avons fait le choix de construire des 

logements pour les familles. Enfin, 
certaines typologies de logements 
à vocation sociale – logements étu-
diants, foyers d’hébergement – ne 
sont pas prises en compte par la loi.
Quelles sont donc les orientations qui 
guideront la préparation du budget ?
C. L. : Les orientations restent dans la 
continuité des exercices précédents 
et réaffirment la volonté de la muni-
cipalité de ne pas augmenter les 
impôts, de maîtriser l’endettement, 
de maintenir un haut niveau de ser-
vice à la population et d’engager des 
investissements conséquents.  

Les mots clés pour comprendre 
Péréquation La péréquation est un mécanisme de redistribution qui vise à 
réduire les écarts de richesse entre les différentes collectivités territoriales. La 
révision constitutionnelle du 28 mars 2003 a érigé la péréquation en objectif 
de valeur constitutionnelle : « La loi prévoit des dispositifs de péréquation 
destinés à favoriser l’égalité entre les collectivités territoriales » (article 72-2). 
Deux mécanismes de péréquation peuvent être distingués :
- la péréquation horizontale s’effectue entre les collectivités territoriales et 
consiste à attribuer aux collectivités défavorisées une partie des ressources 
des collectivités les plus « riches » ;
- la péréquation verticale est assurée par les dotations de l’État aux collecti-
vités. La dotation globale de fonctionnement en est le principal instrument.

DSU ou dotation de solidarité urbaine La dotation de solidarité urbaine et 
de cohésion sociale (DSU) constitue l’une des trois dotations de péréquation 
réservée par l’État aux communes en difficulté. Elle bénéficie aux villes dont 
les ressources ne permettent pas de couvrir l’ampleur des charges auxquelles 
elles sont confrontées.

FPIC ou fonds de péréquation intercommunal Le fonds national de péré-
quation des ressources intercommunales et communales (FPIC) consiste 
à prélever une partie des ressources de certaines intercommunalités et 
communes pour la reverser à des intercommunalités et communes moins 
favorisées.

FSRIF ou Fonds de solidarité de la Région Île-de-France. Ce dispositif de 
péréquation horizontale spécifique à la Région Ile-de-France permet une redis-
tribution des richesses entre les communes de la Région.

DGF dotation globale de fonctionnement. Il existe plusieurs DGF. Il convient 
de parler des DGF. C’est le montant en euros de la participation de l’État au 
fonctionnement des collectivités territoriales.

SRU Solidarité et renouvellement urbain. La loi Solidarité et renouvellement 
urbain (SRU) impose aux communes de disposer d’au moins 25 % de loge-
ments sociaux.-20
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des finances publiques
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Augmentation du FSRIF 
de 20 M€
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du FPIC mais hausse 
du plafond de la contribution 
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Une participation à la solidarité nationale à hauteur de 155 Me
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ACHAT - VENTE - LOCATION - GESTION - SYNDIC
Grech immobilier Retrouvez-nous sur

MeilleursAgents.com

Grech immobilier
46, boulevard Jean Jaurès
92100 Boulogne-Billancourt
01 46 99 14 66
agence@ggi-immo.com
www.ggi-immo.com De plus, pour toute signature d’un pack Grech 

immobilier, les diagnostics sont remboursés
pour tout bien vendu avec notre agence et pour 
un montant maximum de 450 euros pour tous les 
diagnostics obligatoires.

Du 1 au 31 mars 2018

VENDU
BOULOGNE - MARCEL SEMBAT

Dans une résidence très bien entre-
tenue, studio de 22,49 m² (Loi Carrez) 
à proximité des commerces et des
transports. Tous les travaux de l'immeuble

ont été effectués.

Consommation énergétique : E
 Réf. : 5082

VENDU
BOULOGNE - JEAN JAURÈS

Au pied des commerces et transports, studio 
de 18,56 m² (Loi Carrez) vendu en état 
locatif occupé avec bail meublé 1 an. 
Idéal investisseur avec rentabilité de 4,5%.

Consommation énergétique : vierge
 Réf. : 5078

Consommation énergétique : E
 Réf. : 5086

BOULOGNE - JEAN-BAPTISTE CLÉMENT
Studio loué de 19,51 m² (Loi Carrez) 
offrant une entrée, un séjour, une cui-
sine ouverte aménagée et équipée, 
des placards de rangement, une salle 

d'eau et un wc.

VENDU

VENDU EN   

 7 JOURSVENDU EN   

 5 JOURS VENDU EN   

20 JOURS

Albert STOOPS - Société Anonyme au capital de 64 000 Euros - RCS Nanterre B612 009 001 00027 - Code NAF  6832A - Caisse
de garantie SO.CA.F. - 26, avenue de Suffren - 75015 PARIS - Carte professionnelle N° CPI 9201 2016 000 011 359 - CCI PARIS IDF.

Retrouvez tous nos biens en vente
sur notre site www.ggi-immo.com
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PARMI LES AUTRES DÉLIBÉRATIONS  
DU CONSEIL DU 1er FÉVRIER
Partenariat avec le Fonds régional 
d’art contemporain
Pour l’année scolaire 2017, le Fonds régional 
d’art contemporain Île-de-France propose à ses 
partenaires en milieu scolaire et universitaire un 
programme culturel qui s’appuie sur le principe 
de la rencontre avec l’œuvre d’art. Ces projets, 
au sein des établissements ou hors les murs, sont 
menés en partenariat avec la Ville et la direc-
tion des services départementaux de l’Éducation 
nationale, qui prend en charge une partie des 
financements. Pour l’année scolaire en cours, 
quatre écoles boulonnaises se sont inscrites dans 
ce projet sur la base du volontariat : les écoles 
maternelles Charles-Voisin, Seine, Castéja, ainsi 
que l’école élémentaire Ferdinand-Buisson. 
Une convention confirmant ces initiatives a été 
approuvée par le conseil municipal.

Projet de fusion des écoles  
maternelle et élémentaire Silly
La rentrée de septembre a été le théâtre d’une 
fusion entre les écoles élémentaires Point-du-
Jour et Pierre-Grenier. Avec ses 19 classes, la 
nouvelle école élémentaire Ferdinand-Buisson 
a donné toute satisfaction dans son fonction-
nement. Suite au vif intérêt manifesté par les 
représentants des parents d’élèves et les direc-
trices, une fusion similaire pourrait voir le jour 
entre les écoles maternelle et élémentaire 
Silly, qui deviendrait ainsi une école primaire 
unique. Les deux conseils d’école ont émis un 
avis favorable unanime sur ce projet de janvier 
dernier, à la condition qu’Emmanuelle Bon-
nehon, actuelle directrice de la maternelle, soit 
nommée directrice de la future école primaire. 
Le conseil municipal a émis un avis favorable à 
ce projet qui sera porté à la connaissance de la 
direction académique de l’Éducation nationale 
et de l’inspectrice de la circonscription.

Bourses aux permis de conduire
En échange de 30 heures de bénévolat dans le 
secteur associatif et une demi-journée de stage 
de sensibilisation à la prévention routière, la Ville 
propose aux jeunes Boulonnais de 18 à 25 ans 
une aide financière pour préparer leur permis de 
conduire. Pour la session 2018, 70 jeunes ont pris 
contact avec le Bureau Information Jeunesse 
et 20 dossiers finalisés ont été déposés. Après 
examen des dossiers et audition, cinq candidats 
correspondant aux critères ont été retenus. Coût 
pour la ville : 3 700 €.

Rapport sur l’égalité hommes-femmes : la Ville montre l’exemple
Le conseil municipal a également pris acte du rapport annuel sur la 
situation en matière d’égalité entre les hommes et les femmes et les 
politiques menées sur le territoire ainsi que dans le fonctionnement 
de la commune. Pour le fonctionnement de la Ville, on remarque que 
les postes de direction générale sont occupés à 57 % par des femmes (4 
femmes, 3 hommes).
Il dépasse également 57 % pour les chefs de service (34 femmes, 25 
hommes). D’une façon générale, et dans tous les secteurs, le person-
nel féminin est largement majoritaire en mairie (70,71 % de femmes, 
29,28 % d’hommes). Le rapport met également en lumière les activités 
de l’Espace Santé Jeunes dans cette thématique, et en particulier les ate-

liers « Et si on parlait d’amour », en direction des collégiens et collégiennes de 3e. Toutes les classes 
de 3e des établissements ont été accueillies pour évoquer en particulier les relations filles/garçons.

RÉVISION GÉNÉRALE DU PLAN LOCAL D’URBANISME :  
ENQUÊTE PUBLIQUE DU MARDI 6 MARS AU MERCREDI 4 AVRIL
Lancée par la commune en septembre 2015, cette procédure est poursuivie depuis le 1er janvier 2016 
par l’établissement public territorial Grand Paris Seine Ouest, désormais compétent en matière de PLU, 
en étroite collaboration avec la Ville. Le PLU actuel de Boulogne-Billancourt est entré en vigueur le 8 avril 
2004. L’objectif de cette révision générale consiste à définir les grandes orientations stratégiques en 
termes d’aménagement et d’urbanisme pour les dix années à venir, dans un contexte métropolitain 
et législatif en pleine évolution, et à définir les règles d’urbanisme qui en découlent. Une période de 
concertation avec les Boulonnais a eu lieu jusqu’à l’été 2017.

Le projet de PLU révisé a été arrêté en conseil de territoire le 5 octobre dernier et fait l’objet d’une 
enquête publique du 6 mars au 4 avril. Pendant toute la durée de l’enquête, le public pourra prendre 
connaissance du dossier d’enquête sur support papier et consigner ses observations sur les registres 
d’enquête paraphés par le commissaire enquêteur et tenus à sa disposition à cet effet (sauf dimanches 
et jours fériés), aux lieux, jours et heures habituels d’ouverture au public suivants :

•	hôtel de ville, direction de l’urbanisme et de l’aménagement (2e étage), les lundis, mardis, mer-
credis de 8h30 à 17h30, le jeudi de 8h30 à 19h15, le vendredi de 8h30 à 16h45, le samedi de 
8h30 à 11h45 ;

•	établissement public territorial Grand Paris Seine Ouest, direction de l’Aménagement  
(4e étage), 2, rue de Paris 92190 Meudon du lundi au vendredi : de 9h à 12h et de 14h à 17 h 30.

Une option supplémentaire est offerte de communiquer vos observations sur un registre électronique à 
l’adresse suivante : http://gpso-plu-boulogne.enquetepublique.net, qui sera close à l’heure de ferme-
ture de l’enquête publique. Le dossier d’enquête dématérialisé sera consultable à cette même adresse.
- Vous pourrez aussi adresser vos observations et propositions par correspondance, pendant la durée 
de l’enquête publique, au commissaire enquêteur à l’adresse suivante :
•	Hôtel de ville de Boulogne-Billancourt 

À l’attention de Monsieur le Commissaire enquêteur 
Enquête publique « Révision générale du plan local d’urbanisme de Boulogne-Billancourt » 
26, avenue André-Morizet 
92104 Boulogne-Billancourt Cedex

- Il est aussi possible d’adresser des courriels à : enquetepublique-revisionplubb@seineouest.fr

- Le commissaire enquêteur se tiendra à la disposition du public pour recevoir observations écrites ou 
orales à la direction de l’Aménagement de GPSO mardi 6 mars 2018 de 9h à 12h.

- Il sera également présent en mairie vendredi 9 mars de 9h à 12h, samedi 24 mars 2018  
de 8h30 à 11h30, jeudi 29 mars de 16h à 19h, mercredi 4 avril de 14h à 17h.

29,28 % 70,71 %

Personnel en mairie
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GROUPE « LA VILLE CITOYENNE »

ENSEMBLE, CONTRE LE CHÔMAGE DE LONGUE DURÉE

n Groupe « La Ville Citoyenne »
Pierre Gaborit, Judith Shan, Vincent Guibert,  

François Thellier 
Conseillers municipaux de Boulogne-Billancourt

Permanence : 169, rue Gallieni - 92100  
Boulogne-Billancourt

Tél. : 01 48 25 63 61 / Fax : 01 48 25 73 97.
contact@lavillecitoyenne.fr

Les élus vous reçoivent :
Mercredi 16h-18h / Samedi 10h-12h

www.lavillecitoyenne.fr • Twitter @villecitoyenne

Notre ville compte de 
l’ordre de 6 500 deman-
deurs d’emploi, inscrits 

à Pôle Emploi, ne travaillant 
pas ou bien travaillant à temps 
très partiel. Parmi eux, envi-
ron 40 % sont privés d’emploi 
depuis plus d’un an, soit de 
l’ordre de 2 500 personnes. 
S’y ajoutent celles et ceux, 
sans doute aussi nombreux, 
qui ont renoncé à retrouver 
une activité professionnelle et 
qui donc ne sont pas comptabilisés pas dans les 
statistiques.
Le projet « Territoire Zéro Chômage Longue 
Durée » (TZCLD www.tzcld.fr) permettrait à 
tout chômeur qui le souhaite de reprendre une 
vie sociale digne et normale via un retour à l’em-
ploi en CDI. Une expérimentation est en cours 
depuis janvier 2017 sur 10 territoires habilités 
par la loi n° 2016-231, du 29 février 2016 (dont 
le rapporteur était le député Laurent Grand-
guillaume). Les territoires visés par la loi ont été 
habilités à créer des « Entreprises à But d’Em-
ploi » (EBE) ayant pour vocation d’embaucher 

l’exhaustivité des chômeurs 
longue durée du territoire. 
La loi a créé un fonds d’ex-
périmentation (co-présidé 
par Louis Gallois et Michel 
de Virville) dont l’objet est de 
soutenir, selon des modalités 
très encadrées, le démarrage 
de l’activité des EBE. En un 
an, plus de 400 chômeurs de 
longue durée ont retrouvé un 
emploi en CDI. Les media 
en font de plus en plus large-

ment écho, comme l’ont montré les reportages 
diffusés ces jours-ci suite aux journées portes 
ouvertes du 25 janvier dernier.
Une deuxième loi d’élargissement et d’appro-
fondissement est en préparation pour 2019. 
Cette loi habilitera progressivement de nou-
veaux territoires d’expérimentation ou géné-
ralisera le dispositif. Des parlementaires des 
Hauts-de-Seine, des associations ou institutions 
locales œuvrant dans le domaine de la réinser-
tion et de nombreux concitoyens sont informés 
de notre démarche. Tous nous ont affirmé leur 
soutien et sont disposés à nous aider dans sa 

mise en œuvre.
Depuis plusieurs mois nous tentons d’attirer l’at-
tention de la municipalité sur le projet TZCLD, 
en vue pour notre ville de se porter candidate 
à cette deuxième expérimentation. Nous nous 
heurtons à une indifférence et à une passivité 
constantes, et regrettons de n’avoir pas pu par-
ticiper au forum Emploi du 15 février dernier.
Quelle attention le maire accorde-t-il aux chô-
meurs qui résident à Boulogne-Billancourt ? 
Quel soutien notre ville peut-elle porter au pro-
jet TZCLD ? Nous vous invitons à nous contac-
ter pour en débattre davantage. 

GROUPE « UN VRAI PROJET POUR BOULOGNE-BILLANCOURT »

BILAN ET PERSPECTIVES 

Alors que les deux tiers de 
la mandature sont écou-
lés, il est utile de faire un 

premier bilan de l’action de la 
majorité actuelle. Nous avions 
pour notre part proposé aux 

Boulonnais un véritable projet. Toujours d’actua-
lité, il a pour ambition première l’intérêt collectif, 
en réponse aux attentes de nos concitoyens, sou-
cieux à juste titre de la qualité de vie que peut leur 
offrir notre ville, maintenant mais aussi en pensant 
aux générations futures.
Que s’est-il passé depuis quatre ans ? En premier 
lieu, la fuite en avant inconsidérée vers le tout 
bureaux s’est poursuivie et, avec elle, une den-
sification insupportable pour une ville aupara-
vant équilibrée. Notre paysage urbain, déjà très 
minéral, souffre du rétrécissement insidieux et 
progressif mais réel des espaces publics.
En deuxième lieu la litanie des échecs successifs 
de l’aménagement de l’île Seguin s’est enrichie 
de quelques épisodes. Voilà dix ans que le maire 

actuel est en place et l’aménagement de l’île est 
toujours à l’arrêt, si l’on excepte La Seine Musi-
cale construite par le Département. C’est proba-
blement un record dans l’histoire de l’urbanisme 
en France. Les retards successifs, les études coû-
teuses jetées au panier, la charge d’intérêt d’une 
dette dissimulée mais bien réelle rendent aléa-
toire l’équilibre financier de l’opération. La consé-
quence est que sur le reste de la ville, à l’exception 
de l’aménagement du stade Le Gallo, tous les 
investissements attendus sont repoussés.
Enfin, malgré toutes les promesses faites sur les 
bienfaits de l’organisation intercommunale au 
sein de GPSO, on ne voit aucune amélioration, 
c’est le moins que l’on puisse dire, concernant 
notamment la propreté des rues et les problèmes 
de circulation.
À deux ans des prochaines échéances électorales, 
notre groupe ne se fait aucune illusion sur la pos-
sibilité de faire infléchir la politique de la majorité 
actuelle dans ce simulacre de démocratie qu’est 
le conseil municipal. Lors des dernières élections 

législatives les Boulonnais ont signifié leur désac-
cord avec leur maire. Ils ont en même temps mon-
tré leur adhésion à la nouvelle donne politique 
issue du dernier scrutin présidentiel. La majorité 
municipale actuelle, désavouée, se trouve isolée 
dans un repli plus qu’inquiétant pour l’avenir de 
notre ville.
Ce nouveau contexte devra inspirer notre groupe 
dans la perspective des prochaines élections.   

n Pierre Laurencin et le groupe  
« Un vrai projet pour Boulogne-Billancourt »

Permanence (ouverte le mardi matin de 9h30 à 13h 
et le vendredi après-midi de 14h à 18h).

63, rue de Billancourt – 92100 Boulogne-Billancourt
Tél. : 01 41 31 39 78, courriel : uvppbb@gmail.com
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GROUPE DE LA MAJORITÉ RASSEMBLÉE

ÊTRE CITOYEN RESPONSABLE

Notre ville a traversé ces dernières semaines deux épisodes climatiques exceptionnels qui, s’ils 
ont fait la joie des plus petits concernant la neige, ont perturbé considérablement la vie de la 
commune, provoqué des plaintes et parfois même des insultes bien souvent anonymes sur 

les réseaux sociaux. Ces excès inadmissibles sont méprisants vis-à-vis des 119 agents mobilisés sur 
Boulogne-Billancourt 24h/24, et qui ont répandu 150 tonnes de sel sur l’espace public, sans compter la 
police municipale et les ASVP qui ont également dépêché des effectifs pour faire face à cette situation 
exceptionnelle.

S’agissant de la crue exceptionnelle de la Seine, des inondations et coulées de boue qui ont durement 
frappé Boulogne-Billancourt, la réactivité des services de la ville et des agents de GPSO a par ailleurs 
permis de limiter les dégâts pendant le pic de la crue. Ce sont ces mêmes agents qui ont secouru et 
soutenu les nombreuses victimes. Par ailleurs, l’action immédiate et énergique du maire a permis à 
notre ville de recevoir dès le 15 février la reconnaissance de l’état de catastrophe naturelle, par décision 
prise en conseil des ministres. Elle a permis aux habitants impactés de faire estimer rapidement leurs 
pertes auprès des assurances et d’obtenir une indemnisation dans les meilleurs délais.

Aussi, il est triste de devoir rappeler à ces quelques citoyens boulonnais au comportement honteux, 
heureusement très minoritaires, que la ville ne peut pas tout faire seule dans ce type de situation et qu’il 
appartient à chaque riverain, particulier, copropriété, entreprise, de déneiger au pied des habitations 
et bureaux, et d’assurer la sécurité des passants, sous peine de voir leur responsabilité engagée en cas 
de chute.

Pour conclure sur une information qui fait sourire, nous nous sommes réjouis le 20 février dernier, 
lorsque l’académicien Erik Orsenna – présent au dernier salon du livre de Boulogne-Billancourt – a 
remis au président de la république et à Françoise Nyssen, ministre de la Culture, le rapport sur les 
bibliothèques et présenté les premières mesures en faveur d’un « plan bibliothèques ». Nous sommes 
particulièrement heureux et satisfaits d’avoir à Boulogne-Billancourt un temps d’avance puisque la 
recommandation principale de ce rapport est d’étendre les horaires et d’ouvrir les bibliothèques le 
dimanche pour renforcer la culture de proximité. Or cette mesure est effective à Boulogne-Billancourt 
depuis 2012.

Nous nous réjouissons bien sûr que notre ville de Boulogne-Billancourt inspire un gouvernement mais 
nous tirons une nouvelle fois la sonnette d’alarme sur le financement de cette mesure. L’augmentation de 
8 millions d’euros de la dotation générale de décentralisation en faveur des bibliothèques – votée dans 
la loi de finances 2018 – pour les cinq années à venir, est loin d’être suffisante pour financer l’ensemble 
des coûts (salaires et fonctionnement) induits par une plus large amplitude horaire.

L’État va-t-il encore faire supporter aux communes le financement de ces bonnes idées (comme 
nous l’assumons déjà à Boulogne-Billancourt) ou va-t-il prévoir réellement de les indemniser ? Nous 
rappelons que les prélèvements de l’État atteignent aujourd’hui pour notre seule ville 155 millions 
d’euros. Espérons être écoutés !  

n Les élus de la Majorité Rassemblée LR-UDI-Modem-DVD de Boulogne-Billancourt

Permanence : 36, rue Carnot. Tél. : 01 41 31 16 77.  

Horaires d’ouverture : du lundi au vendredi de 10h à 13h  

et de 15h30 à 18h. Le samedi de 10h à 13h.
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1 Parchamp – Albert-Kahn
Les nouveaux ateliers d’Handidanse  

2 Silly – Gallieni
La ministre de la Culture au collège Bartholdi 

3 Billancourt – Rives de Seine
Pastorale de la santé : demandez le 
programme !

4 République – Point-du-Jour
Confidence mariage

5 Centre-ville
Lily la mariée

6 Les Princes – Marmottan
Collégiens et chefs d’entreprise
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15 868 SAPINS  
COLLECTÉS  
À BOULOGNE- 
BILLANCOURT, 

MERCI !
L'opération de récupération des sapins 
dans les enclos dédiés, menée par Grand 
Paris Seine Ouest du 26 décembre 2017 
au 21 janvier 2018, a permis la collecte 
et le recyclage de 33 394 sapins (plus 
de 142 tonnes) dont 15 868 à Boulogne-
Billancourt. L’opération confirme 
ainsi son succès après une baisse du 
nombre de sapins collectés en 2017 
(26 004 sapins récoltés), retrouvant 
presque le niveau de 2015, une 
année exceptionnelle puisque 34 715 
spécimens avaient été récupérés. Dans 
l'ensemble, les consignes de dépôt ont 
été bien respectées (peu de sapins 
floqués, quelques sapins en sac). Ainsi, 
la quasi-intégralité des sapins a pu être 
revalorisée en bois de chauffage ou en 
compost.
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Léon Sebbag
Maire adjoint

Élisabeth de Maistre
Conseillère municipale

Permanence : 42, avenue J.-B.-Clément.

Tél. : 01 55 18 56 97.

Lundi de 14h à 18h, du mardi au vendredi  

de 9h à 12h et de 14h à 18h.
parchamp.albertkahn@mairie-boulogne- 
billancourt.fr

PARCHAMP-ALBERT-KAHN1 PARCHAMP-ALBERT-KAHN1

L’Association Handidanse Handi’art 
propose des ateliers de danse très 
encadrés pour handicapés et bénévoles. 
Elle vient de créer Handidanse Kids pour 
les 10-16 ans.

L’ASSOCIATION HANDIDANSE OUVRE  
UN ATELIER POUR LES ENFANTS

D anser, faire danser et même davan-
tage… C’est la mission de l’association 
Handidanse, vingt et un ans d’existence 

dans la ville. Depuis 1996, elle propose des ate-
liers destinés aux personnes handicapées de 
18 à plus de 60 ans, quel que soit leur niveau 
ou leur handicap. « Notre démarche, c’est de 
nous inscrire dans la vie sociale, de proposer 
aux personnes handicapées de sortir pour faire 
une activité, comme d’autres vont à un cours de 
peinture ou au yoga. Ils se retrouvent, échangent, 
voient des personnes différentes de celles de leur 
centre ou de leur foyer. Et prennent du plaisir 
à venir », raconte la très investie présidente, 
Mary-Line Vidalot.
Chaque samedi, au gymnase Fessart, deux 
sessions permettent aux personnes handicapées 
de pratiquer la danse et de progresser en compa
gnie de bénévoles qui souhaitent les accompa
gner, et encadrées par deux art-thérapeutes 
diplômées. Une fois par mois, l’après-midi 
se prolonge pour un cours en commun qui 
annonce et prépare le spectacle de fin d’année. 
Là intervient un chorégraphe professionnel, 
et un troisième art-thérapeute qui viennent 
compléter la touche artistique et créatrice du 
travail de cette joyeuse troupe. 
Les 4 professeurs sont des thérapeutes formés 
à cet enseignement particulier. Mary-Line 
Vidalot parle volontiers de « professionnels 
extraordinaires, animés par l’empathie et par une 
vraie volonté de donner. Chez nous on rit beau-

coup, nous formons une famille ». Une famille 
qui s’est agrandie en février. « Nous avons 
beaucoup de demandes, pour un nombre de 
places limité. Et nous travaillons dans la durée. 
Comme la création d’un 2e atelier était une réus-
site, nous avons eu envie de continuer et d’ouvrir 
Handidanse Kids, qui a commencé sous forme 
de test le mois dernier ». 
Si l’équipe est motivée, il faut cependant avoir 
des moyens… Le budget de l’association est 
constitué des cotisations et de subventions éma-
nant de la mairie – qui met aussi le gymnase à 
disposition – et du conseil départemental. Pour 
pouvoir payer les professionnels indispensables 
à la prise en charge des enfants, garçons et filles, 
de 10 à 16 ans, il a fallu inventer. Un crowd
funding a été mis en place. Objectif : 2 000 euros, 
afin de pérenniser cette initiative qui concerne 
déjà 7 enfants. « Nous sommes une association 
très transparente, uniquement des bénévoles. 
96 % de notre budget va au financement des 
ateliers. Nous sollicitons les entreprises et les 
particuliers. Même si on ne donne que 5 €, on 
devrait y arriver ! » Les bénévoles de l’associa-
tion, dont beaucoup sont Boulonnais, entendent 
bien continuer sur leur lancée, le sourire de 
leurs danseurs leur va bien.  � Ch. D.

Handi Danse handidanse.com
Pour le crowdfunding, voir l’onglet  
« nous contacter » puis le blog.
Contact : handidanse20ans@gmail.com

Starmania pour une bonne œuvre
En hommage à « Starmania », une comédie 
musicale créée par l’association À la vie à l’amour, 
sera donnée samedi 17 mars à 20h30 et dimanche 
18 à 15h, à l’espace Bernard-Palissy. Bénéfices du 
spectacle intégralement reversés à l’Association 
Beya'had - Le Cercle de l’Amitié, qui aide les 
enfants et adolescents handicapés. Tarifs 22,90 € 
et 14,90 € (enfants). Plus d’infos sur alvala.fr 

« Passion Arménie »  
à Notre-Dame le 25 mars
Un concert d’orgue et voix, organisé par l’Asso-
ciation des Amis des nouvelles orgues de l’église 
Notre-Dame de Boulogne, avec le soutien de la 
Ville et de l’Association Notre-Dame, se tiendra à 
l’église dimanche 25 mars à 16h. En présence de 
monseigneur Joseph Kélékian, vicaire général de 
l’évêché des Arméniens catholiques de France, 
cette évocation musicale et littéraire de l’Arménie 
mystique sera interprétée par Adam Barro 
(baryton-basse), Juliette Grellety Bosviel (grand 
orgue) et Agathe de Laboulaye (récitante).
Église Notre-Dame de Boulogne – 2, rue de l’Église.
Entrée gratuite, libre participation aux frais.
Plus d’informations sur orgues.ndbb@gmail.com
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Pascal Louap
Maire adjoint

Armelle Gendarme
Conseillère municipale

Permanence : 652, mail du Maréchal-Juin

Tél. : 01 55 18 56 92.

Lundi de 14h à 18h, du mardi au vendredi  

de 9h à 12h et de 14h à 18h.
silly.gallieni@mairie-boulogne-billancourt.fr

SILLY - GALLIENI2 SILLY - GALLIENI2

La ministre de la Culture, Françoise Nyssen, était en visite au collège Bartholdi 
jeudi 8 février. Objectif : assister à un atelier organisé par les professeurs 
du collège pour leurs élèves, destiné à leur donner les clés pour décrypter 
l’information.

LA MINISTRE DE LA CULTURE EN VISITE 
AU COLLÈGE BARTHOLDI

T héories du complot, fake news, publici-
tés cachées, vérités « alternatives »… La 
profusion d’informations, si elle propose 

un accès à de très nombreuses sources, pose la 
question de la validité de leur contenu. Rumeurs 
et contre-rumeurs sont devenues des sujets à 
part entière de l’actualité. De nombreuses ini-
tiatives, dans les établissements scolaires, visent 
à donner aux élèves des clés pour valider des 
contenus et se forger une opinion sur la réalité 
des faits.
C’est dans cette perspective que le collège 
Bartholdi a accueilli jeudi 8 février un atelier 
monté avec la participation de l’association 
Entre les lignes, créée par des journa-
listes pour initier les jeunes au décryp-
tage de l’info.
La ministre de la Culture, Françoise 
Nyssen, a choisi d’y assister, pour 
confirmer que ce type d’initiative 
avait toute sa place parmi les outils 
pédagogiques à proposer aux profes-
seurs. C’est d’ailleurs l’une d’entre 
eux, Delphine Castex, professeure 
d’histoire-géographie et EMC (ensei-
gnement moral et civique) qui a été à 
l’origine de cet atelier suivi par une 
classe de 3e : « J’ai lu un article dans 
Le Monde qui proposait ce type d’in-
tervention dans les écoles. J’ai trouvé 
que ce pouvait être complémentaire du 
programme. Nous avons en effet étudié 
les régimes totalitaires en histoire, la pluralité des 
contenus en EMC. D’où ces questions autour des 
sources, de la contextualisation de l’image… ».
Accueillie par le principal de collège, Gilles 
Gazon, et par Pascal Louap, maire adjoint 
en charge de l’Éducation et du quartier 2, la 
ministre a apprécié le professionnalisme de la 
démarche, celle de l’animatrice, appartenant 

à l’Agence France Presse, et celle du corps 
professoral.
Au cours de la table ronde qui a suivi, plu-
sieurs intervenants ont enrichi le débat : pour 
le collège, la documentaliste Dorothée Brière 
qui travaille tout au long de l’année avec les 
enfants sur les mêmes thématiques, ainsi que 
Marion Deroussent, conseillère principale 
d’éducation. Étaient là aussi des représen-
tants du Clemi (Centre pour l’éducation aux 
médias et à l’information dépendant du minis-
tère de l’Éducation nationale) et du Réseau 
CANOPé, qui édite des outils pédagogiques 
pour les enseignants.

Membre de l’association Entre 
les lignes, Jeanne Holsteyn a men-
tionné l’afflux de demandes que la 
centaine de journalistes bénévoles, 
issus des rédactions du Monde et 
de l’AFP, peine à satisfaire : « Nous 
ne pouvons plus nous reposer sur 
le fait d’être des références. Notre 
objectif n° 1 est de susciter l’esprit 
critique. Il ne s’agit donc pas de 
faire de nos élèves des journalistes 
en herbe mais plutôt des citoyens 
éclairés, capables de trier les infor-
mations et images qu’ils reçoivent 
au quotidien, de douter de la source 
d’une publication, de comprendre 
l’intérêt du pluralisme de la presse. 
Nous expliquons qu’il y a des 

moyens de savoir. » En conclusion, la ministre 
comme le principal du collège ont souligné 
l’intérêt de ces interventions « extérieures », 
enrichissantes pour tous. 

Pour en savoir plus :
clemi.fr
reseau-canope.fr
entreleslignes.media

 Faire 
de nos élèves 
des citoyens 
éclairés, 
capables 
de trier les 
informations et 
images qu’ils 
reçoivent au 
quotidien. 

Participez aux régates  
boulonnaises ! 
L’association Voiles de Seine a lancé les régates 
de Boulogne-Billancourt sur la Seine en novembre 
dernier. La prochaine session, ouverte à tous, se 
déroulera, sauf aléas climatiques, dimanche 25 mars, 
face au stade Le Gallo sur le port Boulogne-Legrand 
(36, quai Le Gallo). L’association met sa flotte de 
voiliers modernes à disposition. 
Inscriptions auprès de Voiles de Seine Boulogne-
Billancourt 92, contact@voiles-de-seine.org.  
Tél. : 09 81 67 65 82. Tarif : 15 € par personne, 40 € 
par équipage. Conditions : être membre adhérent au 
club (tarif : 10 € pour 12 mois d’adhésion), fournir 
la fiche d’inscription intégralement complétée et 
une licence club compétition. Prochaines régates les 
dimanches 25 mars, 15 avril, 27 mai et 24 juin.  
De 13h30 à 17h.

CÉCILE ARGY, HYPNOTHÉRAPEUTHE, certifiée 
de la National Guild of Hypnotists et l’Institut 
International en PNL en particulier, dispose de 
plus de 10 ans d’expérience internationale dans le 
domaine de l’hypnose thérapeutique.
Hypnosource. Cabinet d’hypnothérapie.  
12, avenue du Maréchal-Juin. Tél. : 06 61 79 23 74. 
cecile.argy@hypnosource.fr - hypnosource.fr

Nouveau professionnel de santé 
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BILLANCOURT – RIVES DE SEINE3

Christine Bruneau
Maire adjointe

Véronique  
Gaudoux-Dauvillier 
Conseillère municipale

Permanence : 
5, place Bir-Hakeim 

Tél. : 01 55 18 56 93. 

Lundi de 14h à 18h, du mardi au vendredi  

de 9h à 12h et de 14h à 18h.
billancourt.rivesdeseine@mairie-boulogne- 
billancourt.fr

JOURNÉES SUR LE LIEN  
INTERGÉNÉRATIONNEL,  
LES 17 ET 18 MARS
La quatrième édition des Journées 
de la santé se tiendra les 17 et 
18 mars à la Maison Saint-François-
de-Sales. Initiée par la Pastorale de la 
santé, un regroupement des équipes 
de l’aumônerie qui rend visite aux 
personnes isolées, âgées ou malades 
en maisons de retraite, à domicile et à 
l’hôpital, cette manifestation annuelle, 
soutenue par la Ville, promeut les 
relations intergénérationnelles.

«Durant ce week-end, nous proposons 
des rendez-vous culturels, ludiques et 
festifs ouverts à tous », relate Pascale 

Vial, responsable de ces Journées. Avec un fil 
conducteur : renforcer les liens entre les géné-
rations en réfléchissant à la meilleure façon 
d’accompagner certaines personnes. « Samedi, 
les Boulonnais pourront rencontrer des associa-
tions impliquées auprès des personnes isolées et 
ou âgées. Elles se réuniront pour échanger sur 
leurs pratiques et expériences de terrain. Dans 
une société en pleine mutation, où les personnes 
restent de plus en plus longtemps à domicile, sont 
soignées chez elles, ce sera l’occasion de réfléchir 
à la meilleure façon d’accompagner ces nou-
velles solitudes », poursuit Pascale Vial.
Ce premier rendez-vous est plus précisément 
consacré à créer des syner-
gies entre les associations 
partenaires de la ville et 
les différents moyens à 
mettre en place. Pour ter-
miner cette journée, les 
Boulonnais seront invités 
à une conférence débat 
sur le thème « Parions 
sur l’intergénérationnel ». 
Animée par Laurent 
Grzybowski, journaliste à 
La Vie, cette table ronde 
réunira plusieurs interve-
nants dont Anne-Marie 
Guillemard, sociologue, 
Gérard Billon, exégète et 

bibliste ainsi que des acteurs impliqués dans 
l’intergénérationnel.

DIMANCHE, PLACE AU SPECTACLE !
La deuxième journée est aussi placée sous le 
signe de la fête et des échanges entre les jeunes 
et leurs aînés. Comme chaque année, une troupe 
d’une quinzaine d’acteurs âgés de 7 à 87 ans 
(enfants, jeunes adultes et seniors) s’est consti-
tuée : depuis octobre dernier, ils ont répété 
chaque semaine aux Abondances et au Rouvray 
afin de jouer le spectacle intergénérationnel qui 
sera donné ce dimanche 18 mars. Titré L’un est 
l’autre, il a été conçu en partenariat avec la 
Compagnie de théâtre Jayann’Act, écrit par sa 
directrice Anne-Laure Teboul et réalisé à par-
tir de textes de grands auteurs et compositeurs 
de la chanson française (Hugo, Musset, Guitry, 
Brel, Moustaki…). Comme d’habitude, ce spec-
tacle sera accompagné par la chorale intergé-
nérationnelle des Abondances-Le Rouvray 
dirigée par Anne-Charlotte Beligné. Enfin, 
la Pastorale de la santé innove cette année 
en proposant au public un tour de France des 
initiatives intergénérationnelles tout au long 
du week-end. Venez les découvrir et… consta-
ter que Boulogne-Billancourt ne manque pas 
d’idées ! 

n L’édition 2017  
avait remporté  

un beau succès.
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Samedi 17 mars
15h30 : Forum des Associations

17h00 : Table ronde « Parions sur 
l’intergénérationnel »

Dimanche 18 mars
Pique-nique partagé avec de 
nombreux ateliers proposés

14h30 : Spectacle 
intergénérationnel 

16h30 : Goûter dansant

Maison Saint-François-de-Sales,  
1, parvis Jean-Paul II.  
Tél. : 01 47 61 13 80.  
Internet : 
maisonsaintfrancoisdesales92.fr

Cinéma à la Maison Saint-
François-de-Sales le 22 mars
Une soirée Habemus Ciné est organisée jeudi 
22 mars à 20h sur le thème « Rebondir quand le 
handicap surgit ». Le film Walk with me, de Lisa 
Ohlin (2017) sera suivi d’un débat. 
Entrée 8 €, prévente 6 € en réservant par mail  
à habemus.ciné.boulogne@gmail.com
Jeudi 22 mars à 20h. 
Maison Saint-François-de-Sales
1, place Jean-Paul II (angle traverse Jules-Guesde  
et avenue Pierre-Lefaucheux). Tél. : 01 47 61 13 80.

Repas de quartier,  
le samedi 10 mars
Le traditionnel et festif repas de quartier du 
Pont-de-Sèvres se tiendra samedi 10 mars à 
l’école Castéja avec le soutien de la Ville et des 
associations. Au programme : photo call, repas, 
animations, et cette année spectacle de danses 
russes. Attention, inscription préalable pour le 
repas auprès du centre social. 
À partir de 19h, le samedi 10 mars, école élémen-
taire Castéja, 1 384 rue du Vieux-Pont-de-Sèvres. 
Inscription obligatoire.

Rencontre de quartier mercredi 28 mars

En présence du maire, des élus et conseillers 

de quartier, la prochaine rencontre se déroulera 

mercredi 28 mars à la toute nouvelle école du 

numérique, 23, rue Heinrich, à 19h. Venez nombreux !
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RÉPUBLIQUE – POINT-DU-JOUR4

Jeanne Defranoux
Maire adjointe

Esther Kamatari  
Conseillère municipale

Permanence : 
221, bd Jean-Jaurès.

Tél. : 01 55 18 56 94.

Lundi de 14h à 18h, du mardi au vendredi  

de 9h à 12h et de 14h à 18h. 
republique.pointdujour@mairie-boulogne- 
billancourt.fr

Vous connaissez sans 
doute déjà leurs visages… 
Depuis un an et demi, Paul 
et Nathalie Cherqui sont les 
vedettes du programme « La 
robe de ma vie », présenté 
sur M6 par Cristina Cordula. 
Quand il n’aide pas les 
futures mariées devant les 
caméras, le couple accueille 
les clientes dans ses deux 
boutiques boulonnaises, 
situées avenue Édouard-
Vaillant.

LES ROBES DE LEUR VIE

Trouver la robe de leurs rêves, telle est 
la mission de Paul et Nathalie Cherqui. 
Depuis douze ans, ce couple de passion-

nés habille les futures mariées pour le plus beau 
jour de leur vie. Initialement gérants d’une 
chaîne de prêt-à-porter et aujourd’hui presta-
taires incontournables de la planète mariage, 
leur vocation est née au hasard d’une rencontre. 
« Un jour, en cherchant une robe de cocktail 
pour Nathalie, nous sommes entrés dans une 
boutique de robes de mariée, se souvient Paul. 
Nous en sommes ressortis avec la robe… et une 
nouvelle vendeuse. Elle nous a convertis ! »
Les Cherqui se lancent rapidement dans 
la mode nuptiale et ouvrent une première 
boutique en 2006. Très vite, leurs regards se 
tournent vers Boulogne-Billancourt, à la fois 
proche de leurs fournisseurs et bien moins 
concurrentielle que Paris. Confidence Mariage 
voit le jour en 2014, avenue Édouard-Vaillant, 
et trois ans plus tard, Osmoz est inaugurée à 
quelques mètres. « Nous ne présentons pas 
du tout les mêmes modèles dans les deux bou-
tiques, précise Nathalie. Osmoz est aussi la 
seule à proposer des robes de cocktail. » 
Une astuce pratique pour les mères ou 
les témoins, qui peuvent essayer leurs 
tenues le même jour que la mariée.
En soie, en dentelle ou en organza, 
coupe princesse, sirène ou empire… 
Près de 300 modèles de 18 marques 
différentes sont disponibles dans 
chaque showroom. « Les clientes 
ont besoin d’être guidées pour 
choisir le vêtement le plus 
important de leur vie », assure 
Nathalie. Nœud bleu porte-
bonheur, date du mariage 
cousue sur la doublure, tout 
est fait pour donner le sou-
rire aux mannequins d’un jour. 

« Dans un mariage, c’est le seul cadeau que l’on 
se fait à soi-même, renchérit Paul. Nous sommes 
là pour les conseiller dans cette décision capitale 
et, surtout, pour leur faire plaisir. »

L’ÉMOTION AU RENDEZ-VOUS
Depuis leurs débuts sur M6, les deux gérants 
qui fêtent cette année leurs noces de bronze 
ont de véritables fans, prêts à tout pour choi-
sir une robe dans leur boutique. « Une jeune 
femme a même fait un malaise en nous voyant, 
s’étonne Paul. C’est de la folie ! » Dans le salon 
d’essayage, l’émotion est toujours au rendez-
vous. « On assiste à des réconciliations familiales, 
à des larmes et parfois même à des demandes en 
mariage ! »
En parallèle des tournages, Nathalie et Paul 
participent quatre fois par an aux salons du 
mariage privés organisés à l’hôtel boulonnais 
Radisson Blu (prochain rendez-vous les 14 
et 15 avril). Jamais lassés, ils pensent d’ores et 
déjà à un nouveau point de vente et une col-
lection à leur nom. En attendant sa sortie, ils se 
concentrent aujourd’hui sur la nouvelle saison. 
« Les robes comportent de beaux détails en relief 
et du volume, détaille Nathalie. Le style bohème 
et champêtre en dentelle est toujours tendance, 

tout comme les couleurs douces, rose poudré 
ou pêche. » Une fois choisie, il faut 4 à 5 
mois pour recevoir la robe, sans compter 
les retouches. Avis aux mariées de 2019 : 
il est temps de se mettre aux premiers 

essayages !        	                Julie Fagard

Confidence Mariage
53, avenue Édouard-Vaillant.  
Tél. : 01 57 63 00 95.
confidence-mariage.com

Osmoz Mariage
55, avenue Édouard-Vaillant.  

Tél. : 01 40 91 65 62.
osmoz-mariage.com

Livres audio Daisy :  
un nouveau service proposé  
par les bibliothèques
Les bibliothèques de Boulogne-Billancourt 
mettent en place un nouveau service de livres 
audio Daisy (Digital Accessible Information 
System). Ce service est destiné aux publics 
« empêchés de lire », c’est-à-dire les personnes 
malvoyantes, aveugles, handicapées moteur 
ou mentales, dont le handicap ne permet pas la 
lecture de livres imprimés. Destiné à être alimen-
tée, ce fonds comprend 200 titres de romans et 
documentaires à la fois pour adultes et jeunesse. 
Outre ces livres audio, 2 appareils de lecture 
adaptés et faciles à utiliser sont mis à la dispo-
sition et peuvent être empruntés par le public 
concerné. Les usagers bénéficiaires doivent 
disposer soit d’une carte d’invalidité à un taux de 
80 % ou plus, soit d’un certificat médical délivré 
par un ophtalmologiste. Les bibliothécaires vous 
accueillent et vous guident dans la découverte de 
ce nouveau service.
Contact : Salouha BAKALTI, 01 55 18 53 26 ou 
Salouha.Bakalti@mairie-boulogne-billancourt.fr
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CENTRE-VILLE5

Sylvie Rougnon
Maire adjointe

Permanence : 14 ter, av. André-Morizet.

Tél.  : 01 55 18 56 95. 

Lundi de 14h à 18h, du mardi au vendredi de 9h  

à 12h et de 14h à 18h.
centreville@mairie-boulogne-billancourt.fr

LILI LA MARIÉE :  
AU BONHEUR DES DAMES

Taffetas, soie, organza… La boutique Lili 
la mariée présente toute une sélection 
de robes de mariée. Glamour, bohème, 

chic ou vaporeuse, les clientes peuvent choi-
sir la tenue de leur rêve parmi les modèles de 
nombreuses marques spécialisées, dont des 
marques espagnoles du groupe Pronovias 
et ST.  Patrick, ainsi que quelques créations 
réalisées dans l’atelier de la boutique. Après 
avoir travaillé pendant douze ans dans une 
grande maison parisienne, Émilie, qui fête 
cette année ses vingt ans de carrière, décide en 
2011 d’ouvrir sa propre affaire et de s’installer 
à Boulogne-Billancourt « C’est une ville jeune et 
dynamique où il y avait tout, sauf une boutique 
de mariée ! » L’endroit est un véritable cocon, 
spacieux, intime et chaleureux, où les clientes 
sont conseillées et chouchoutées, comme en 
témoigne le livre d’or : « Je propose à chacune 
de mes clientes des conseils en fonction de leur 
personnalité, de leur morphologie. Il faut qu’elles 
soient parfaitement à l’aise le jour J, dans une 
robe qui leur ressemble à 100 % ». Issue d’une 
famille de couturiers, Émilie propose retouches 
et modifications pour des robes entièrement sur 
mesure et personnalisées. 
« La demande a évolué depuis l’ouverture, les 
robes sont plus près du corps, moins volumi-
neuses et mettent davantage en valeur la sil-
houette. Entre le moment où la commande est 

passée et la cérémonie, six à neuf mois peuvent 
s’écouler. Les essayages créent de véritables liens 
avec les clientes et nous partageons beaucoup 
avec ces femmes qui viennent accompagnées de 
leurs proches. Que de belles rencontres ! » 

DES MOMENTS D’ÉMOTION
Parfois, les demandes sont plus pressées : « On 
s’adapte bien sûr ! Une cliente est venue un mois 
avant son mariage pour trouver une robe. Elle 
s’est habillée, coiffée et maquillée ici juste avant 
la cérémonie. Je l’ai regardée partir se marier 
non sans émotion ! » Outre les robes de mariée, 
Émilie propose également des chaussures, des 
voiles et de nombreux accessoires autour de cet 
univers. Mais pas seulement : des robes de cock-
tail et de cérémonie, des tenues de baptême et 
de cortège pour enfants sont également pro-
posées. La vitrine de l’établissement change 
souvent et les modèles se succèdent au gré de 
l’inspiration d’Émilie : « Parfois, ce sont des 
hommes qui passent devant la boutique et qui 
la signalent ensuite à leur future femme. » Pas 
de doute, ici, on est au plus près des souhaits 
de tous ceux qui poussent la porte.  

Lili la mariée – 30, rue Thiers – 09 53 37 98 52 – 
lililamariee.com –  
Ouvert le lundi de 14h à 19h  
et du mardi au samedi de 10h à 19h.

©
 S

an
dr

a 
S

ar
ag

ou
ss

i

Lili la mariée propose 
dans sa boutique des 
robes de mariée, de 
cocktail et de cérémonie 
pour tous les styles. 
Installée au cœur 
du quartier dans un 
véritable petit boudoir 
aussi chaleureux 
que sa propriétaire, 
Émilie propose des 
tenues assorties à la 
personnalité des futures 
mariées pour le plus beau 
jour de leur vie.

Conférence PEEP sur le trouble  
de l’attention le 13 mars
Dans le cadre d’un cycle sur les élèves à besoins 
éducatifs particuliers, la Peep organise une confé
rence en présence d’Alain Pouhet, médecin. Le 
TDAH, trouble déficit de l’attention/hyperactivité, 
touche 3 à 6 % des enfants et adolescents, soit 
1 à 2 élèves par classe. Comment détecter, faire 
diagnostiquer, aider dans la scolarité ? Quelles 
ressources pour les enseignants ?
Mardi 13 mars à 20h. Salle des Fougères  
(Grand-Place). Entrée libre sur inscription :  
https://doodle.com/poll/rhh3ay2iwz2gg8hg
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LES PRINCES – MARMOTTAN6

Sandy Vétillart
Maire adjointe

Nicolas Marguerat
Conseiller municipal

Permanence : 63, rue de Paris

Tél. : 01 55 18 56 96.

Lundi de 14h à 18h, du mardi au vendredi

de 9h à 12h et de 14h à 18h.
lesprinces.marmottan@mairie-boulogne- 
billancourt.fr

Depuis deux ans, sur une initiative de Sophie Gauthey, leur professeur de 
technologie, des élèves de troisième du collège Dupanloup apprennent à créer  
et à gérer une entreprise de A à Z. Complètement immergés dans le monde 
réel pour l’occasion, ces collégiens ont d’ores et déjà acquis les techniques 
managériales de base.

COLLÉGIENS  
ET CHEFS D’ENTREPRISE

Léonore est PDG, Antoine, directeur 
général, Laure, directrice de communi-
cation… Ces jeunes collégiens ont déjà 

tout compris lorsqu’ils se présentent d’emblée 
avec leurs titres respectifs, le 15 février, lors de 
la présentation officielle de leurs entreprises. 
Cette année, des élèves de 3e5 et de 3e6 ont 
créé, dans le cadre du cours de technologie, 
leur mini-entreprise encadrée par l’associa-
tion EPA IDF (Entreprendre pour apprendre 
en Île-de-France). Ce jour-là, les 27 élèves de 
3e5 présentent Spray’ses, et leurs alter-ago de 
3e6, USB-Prime. Pour les premiers, le concept 
est fondé sur le « bien-être » culinaire avec un 
presse-citron original quand les seconds ont 
opté pour les nouvelles technologies en propo-
sant une clé USB multifonctions, la double prise 
jack. Pour ces élèves de 3e, l’année a commencé 
par un brainstorming à la recherche d’une idée 
commerciale. Ont suivi la recherche de fonds 
puis des entretiens d’embauche mi-octobre afin 
de répartir chaque élève dans sept services adé-
quats : direction générale, services financiers, 
administratifs, techniques, communication 
et marketing, commercial et web. Une façon 
concrète d’endosser le costume entrepreneu-
rial, tous rôles confondus et presque comme 
« pour de vrai ».

ESPRIT D’ÉQUIPE ET MÉCÉNAT
« C’est une façon de développer l’esprit d’en-
treprise, de créativité. Ils s’initient à la prise de 
parole, à la prise de responsabilité. Chacun 
d’entre eux a pris un poste au regard de ses 
compétences personnelles, endossé une mis-
sion en fonction de ses talents propres, indique 

Dominique de Chermont, proviseur du collège. 
Cela leur permet également de se familiariser 
avec le travail en équipe. » Pari visiblement 
réussi ! Tour à tour, ces managers en herbe vont 
présenter leur travail : étude de marché d’abord 
afin de commercialiser un produit tendance. 
Suivront les contrats de travail à rédiger, l’éla-
boration d’un organigramme, l’investissement 
à rentabiliser, la communication à mettre en 
place, etc. Fort d’un capital de base d’environ 
500 euros au départ, ces entrepreneurs novices 
doivent désormais engranger des bénéfices. Ce 
sera lors des fêtes au collège, voire dans des 
centres commerciaux comme Les Passages à 
Boulogne-Billancourt, où ils pourront vendre 
leurs deux produits. Déjà très intégrés à leur 
époque, ces jeunes n’ont pas oublié l’une des 
clés fondamentales à toute réussite commer-
ciale : le clip publicitaire ! Là encore, le mon-
tage vidéo qu’ils ont réalisé dans ce cadre n’a 
rien à envier aux professionnels. Ils y ont mis 
de l’humour et du pratique, de quoi aguicher 
le tout-venant…
Enfin, les temps sont au mécénat d’entreprise. 
Un détail qui ne leur a pas échappé non plus. 
30 % des bénéfices de l’équipe créatrice de 
Spray’ses ira à l’association ELA qui soutient 
des enfants malades. Les créateurs d’USB 
Prime ont choisi une association isséenne, Juste 
pour un sourire, qui accompagne les enfants 
handicapés. Une fois encore, ces collégiens 
confirment qu’ils ont bien assimilé les règles de 
l’entreprise actuelle en faisant rimer rentabilité 
et altruisme. Bonne chance à tous ces managers 
de demain !  

S. D.

Concert baroque le 25 mars 
Priscille Lachat-Sarrete (violon) et Irène Assayag 
(clavecin) proposent le concert ”Folies baroques” 
autour de la folia, danse originaire d'Espagne.
Dimanche 25 mars à 18h.
Église protestante. 
117, rue du château. 
Entrée libre (libre participation aux frais).

Rencontres sportives
PSG au Parc des Princes
Match à très forte affluence !  
!  Le 6 mars c. Real Madrid

Le 10 mars c. Metz
Le 1er avril c. Angers
Stade-Français rugby à Jean-Bouin
Le 10 mars c. Castres
Le 24 mars c. Toulouse
Le 7 avril contre Clermont
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L  
a Légion d’honneur est née le 19 mai 

1802 par la volonté du Premier consul, 
Napoléon Bonaparte. Objectifs d’alors : 
fédérer autour d’un idéal commun l’honneur 
individuel et l’honneur national, mais aussi 
unir le courage des militaires aux talents des 
civils. La première remise des insignes de la 
Légion d’honneur par Napoléon se tint le 15 
juillet 1804, en l’église des Invalides.
Boulogne-Billancourt peut s’enorgueillir 
d’abriter plusieurs lieux liés à l’histoire 
impériale. La maison Walewska, rue de 
Montmorency, fut le domicile de la célèbre 
comtesse polonaise, amante de l’empereur. 
Quant à la bibliothèque Paul-Marmottan, 
l’exceptionnel fonds sur la période impériale 
qu’elle abrite en fait l’un des centres de 
recherches napoléoniennes les plus riches 
au monde.
Du mardi 13 mars au jeudi 22 mars se 
tiendra, au rez-de-chaussée de l’hôtel 
de ville, l’exposition « 215 ans de Légion 
d’honneur ». Organisée par le président de 
la section de la Société des membres de la 
Légion d’honneur (SMLH) des Hauts-de-Seine 
centre et le comité de Boulogne-Billancourt, 
l’exposition, tant pédagogique que ludique, 
retrace, en une vingtaine de panneaux, 
la signification des différents grades et 
insignes (notamment le grand collier), et 
évoque les arcanes et le sens de l’institution 
d’hier à aujourd’hui. Ouverte à tous, elle est 
également propre à séduire un public de 
scolaires et de collégiens. Venez nombreux ! 
Afin de se préparer à la visite, il est 
toujours possible de visiter le site 
officiellegiondhonneur.fr

EXPOSITION À L’HÔTEL DE VILLE DU 13 AU 22 MARS

n Plaque de grand aigle  
du Premier Empire.

n Chevalier premier type. n Officier quatrième type.

n Portrait de la reine Hortense, princesse  
protectrice (musée de la Malmaison).

n Salon des grands chanceliers
(ancienne salle de musique) au palais de la 
Légion d’honneur.

n Le collier des grands 
maîtres.
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Les spectateurs du Carré ont eu le 
bonheur, fin 2016, d’applaudir le 
bassiste, chanteur et compositeur 
Richard Bona avec Mandekan 
Cubano. Aujourd’hui, c’est plutôt en 
entrepreneur que Bona, qui possède 
la nationalité américaine, revient 
à Boulogne-Billancourt. Il y ouvre, 
le 15 mars « son » restaurant-club, le 
Nubia, au cœur de La Seine Musicale, 
sur l’île Seguin. Né le 28 octobre 
1967 à Minta au Cameroun, Bona, 
multiprimé, a accompagné les plus 
grandes stars du jazz et du jazz-rock 
avant de devenir à son tour une étoile 
mondiale, développant un style unique 
mâtiné d’Afrique et ouvert à tous les 
sons. Apprécié d’un Stevie Wonder ou 
d’un Quincy Jones, Bona le « boss » sait 
d’où il vient… et ce qu’il veut.

BBI : Pourquoi avez-vous décidé de créer un 
restaurant-club, à Boulogne-Billancourt, sur 
l’île Seguin ?
Richard Bona : Je cherchais d’abord un lieu, 
« le » lieu. Ouvrir un club dans Paris intra-
muros est vraiment trop compliqué en termes 
d’autorisations. Ici, à La Seine Musicale, tout 
est déjà tourné vers la musique. C’est un grand 
bateau, tout le monde pousse dans la même 
direction. Il y a une belle synergie, une bonne 
dynamique. Et j’ai été très bien accueilli à la 
mairie par Monsieur Baguet. En arrivant du 
Cameroun, et avant que je m’installe aux États-
Unis, la France et Paris ont été aussi, pour un 
temps, ma terre d’accueil. L’ouest francilien, 
avec le futur Grand Paris Express, est promis 
à un gros développement, y compris au plan 
culturel. Dans cet « angle » du 92, le club va 
trouver ses fans, Parisiens aussi, bien sûr, mais 
je reçois aussi des messages de followers du 
monde entier me demandant quand ça ouvre.
BBI : En 2015, vous avez ouvert un club sur la 
52e rue à Manhattan, le Bonafide, et vous avez 
un projet à Genève. Non seulement vous êtes 
musicien mais vous avez choisi d’investir dans 
votre secteur de prédilection…
R.B. : J’ai aussi investi, par ailleurs, dans l’immo-
bilier et je ne m’en cache pas. Tous les musi-
ciens n’aiment pas s’ennuyer avec le business. 
Moi, j’aime bien l’idée d’être my own boss, mon 
propre patron. Ma motivation s’est renforcée 
un soir, il y a longtemps, où je jouais au Blue 
Note, une journée chargée, pas le temps de 

déjeuner. Exceptionnellement, à la pause, je 
commande une salade Caesar au bar : 28 dol-
lars ! Gentiment, je rappelle à la serveuse que 
je suis sur scène et que j’accompagne la tête 
d’affiche… Rien à faire ! Mais elle n’y était pour 
rien. Je lui ai laissé 40 dollars, j’ai pris ma basse 
et je suis parti. C’est encore plus dur aujourd’hui 
pour les jeunes musiciens. C’est quasiment du 
« pay to play… », « tu paies pour jouer… »
BBI : D’où votre souhait sur l’île Seguin d’ouvrir 
à terme vos portes à de jeunes musiciens ?
R.B. : Mais c’est l’évidence, c’est comme ça 
qu’un lieu vit, se développe de façon constante. 
On noue déjà des contacts avec les conserva-
toires environnants, on peut imaginer des jam 
sessions, des master class, des ateliers. Une 
école de musique, c’est bien. Mais la finalité, 
pour tout musicien, c’est 
de monter sur une scène et, 
pour moi, de faire tomber 
les barrières. Le dimanche, 
on ira plutôt, par exemple, 
vers un brunch avec de 
la musique classique, une 
sorte de « messe musicale 
du dimanche » (Il rit). À 
NYC, on peut aussi bien 
programmer du jazz que du 
flamenco, du tango, ou du 
stand-up car le rire, comme 
la musique, c’est bon pour la 
santé.  

Propos recueillis par C. Dr

Du soleil dans l’assiette aussi
Doté d’une salle de 
concert de 140 places, 
équipé du sound system 
ultra performant Bowers 
& Wilkins, le Nubia, avec 
son bar, son restaurant 
et sa terrasse aux beaux 
jours, promet également 

d’exciter les papilles. Carte blanche est donnée 
au chef Francis Lapuyade pour une cuisine aux 
fortes tonalités méditerranéennes et bio, le tout 
cuisiné maison. Si le service est possible en salle 
de concert, on peut dîner sans assister au show et 
vice-versa. 
Le bar ouvrira dès 8h du matin pour le petit déjeu-
ner, et le restaurant, midi et soir. Brunch musical 
le dimanche. Fermeture hebdomadaire le lundi.

Concerts exceptionnels 
d’ouverture : Manu Katche 
trio, jeudi 15 et vendredi 
16 mars 2018. Kyle 
Eastwood in transit, les  
22, 23, 24 mars. Eric 
Legnini, tribute to 
Les McCann, les 29, 30, 
31 mars. Richard Bona 
et Mandekan Cubano 
annoncés les 24 et 
25 avril ! Deux sets à 
19h30 et 22h. Tarifs : 35 €, 
25 € pour les étudiants. 
Les concerts sont 
programmés du jeudi soir 
au dimanche (brunch).

OUVERTURE ÉVÉNEMENT DU RESTAURANT-CLUB LE NUBIA À LA SEINE MUSICALE  

RICHARD BONA, DE NEW YORK À BOULOGNE-BILLANCOURT

Site internet :  
www.clubnubia.com
Contact :  
accueil@clubnubia.com
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« QU’EST-CE QUE ÇA FAIT DE CROIRE 
OU DE NE PAS CROIRE ? »

Neuropsychiatre, enseignant, initiateur 
du concept de la résilience, et auteur 
de nombreux ouvrages, Boris Cyrulnik 
sera le 22 mars à Boulogne-Billancourt 
dans le cadre d’une série de confé-
rences du FUDOP autour du thème de 
la spiritualité. Il parlera, entre autres, 
de son dernier livre, Psychothérapie de 
Dieu.

BBI : Qu’est-ce qui motive votre venue au 
Forum universitaire le 22 mars ?
Boris Cyrulnik : Quand on cherche des idées 
et que l’on croit en avoir trouvé, on aime 
les partager avec le public. Si l’on écrit, c’est 
pour partager. Certaines critiques sont justi-
fiées, beaucoup sont dues à mes insuffisances, 
parfois aux insuffisances de lecture, et là il est 
nécessaire de faire débat.

BBI : Psychothérapie de Dieu, pourquoi ce titre ?
B. C. : C’est une taquinerie ! Ce n’est pas un 
livre sur l’histoire des religions ou sur les 
rituels religieux, c’est un livre sur la psycho-
logie des religions : qu’est-ce que ça fait de 
croire ou de ne pas croire ?

BBI : Précisons… la spiritualité, la religion, 
définitions ?
B. C. : La spiritualité est un universel 
humain : tout être humain a accès à 
la spiritualité, à quelque chose qui 
est au-dessus de notre perception du 
monde, qui est invisible. Et qui pour-
tant nous gouverne. Les croyants, mais 
aussi les athées ont accès à la spiritua-
lité. Puisqu’ils acceptent sans peine 
que nous soyons gouvernés par des 
choses qu’on ne sait pas. On ne sait 

pas pourquoi le monde existe… En revanche, 
la religion est imprégnée par notre famille et 
notre culture. Elle a des rituels d’accès à Dieu 
différents. Et des lieux, églises, mosquées…

BBI : Vous évoquez les travaux qui montrent 
que la pratique de la foi est visible à l’IRM ?
B. C : Ce fut révélé déjà au temps de l’élec-
troencéphalogramme, et confirmé par la 
neuro-imagerie. Quand un croyant se met en 
prière, il devient instantanément maître de ses 
émotions. On voit la zone cérébrale de l’amyg-
dale rhinencéphalique qui s’éteint, comme les 
émotions insupportables. Et la zone des émo-
tions que l’on maîtrise se met à fonctionner.

BBI : Y a-t-il des bénéfices à la pratique reli-
gieuse ?
B. C. : C’est la question du livre. Il y a incontes
tablement des bénéfices, psychologiques, 
intellectuels à croire en un dieu, mais quand 
cette croyance se barricade, elle devient dan-
gereuse, quand elle considère que ceux qui 
ont une autre croyance sont des mécréants 
qui méritent la mort. Mais c’est vrai pour 
toute croyance : une croyance idéologique 
– communisme, fascisme – profane, ou même 
scientifique… Toute croyance apporte des 
bénéfices, de la transcendance, de la solidarité ; 
a un effet tranquillisant et solidarisant. Mais 
avec un risque de barricade qui peut la faire 
évoluer vers un langage totalitaire.

BBI : Justement, pourquoi beaucoup de reli-
gions ont-elles connu une évolution vers le 
fanatisme ?
B. C : Religion ou croyance, encore une fois ! À 
cause de la pensée paresseuse : on a une seule 
théorie à apprendre, on se soumet au chef, qu’il 
soit sacré, scientifique ou politique, on scande 
des slogans. Le slogan, c’est la définition du 
langage totalitaire. Cette forme de parole 
arrête la pensée, on devient des récitants. 

Et pourtant, il y a d’autres hypo-
thèses de l’existence de Dieu, mais 
qui exigent le doute, plus fatigant. 
Beaucoup de gens se réfugient 
dans cette pensée paresseuse, qui 
donne l’illusion d’avoir la vérité et 
qui devient dangereuse.  

Propos recueillis par Ch. D.

Conférence le jeudi 22 mars à 
14h30 – forumuniversitaire.com

Exposition Talents Boulonnais 
jusqu’au 11 mars
Chaque année, la Ville orga-
nise le concours Les Talents 
Boulonnais qui distingue 
photographes et sculpteurs, 
en alternance avec les 
peintres un an sur deux. Pour 
le concours 2018, ce sont les 
peintres qui sont à l’hon-
neur. Ils se sont approprié le 
thème « Plein feu ». Toutes les 
œuvres sont visibles jusqu’au 
11 mars au rez-de-jardin de 
l’hôtel de ville. Les lauréats, 
proclamés le 6 mars, se 
verront offrir l’opportunité d’une exposition dans 
l’espace Landowski.

À LA LIBRAIRE LES MOTS  
ET LES CHOSES
Rencontre avec Caryl Férey

Né en 1967, écrivain, voyageur, 
scénariste, ce Breton d’origine 
est devenu l’un des grands 
noms du roman noir français, 
primé de multiples fois. Il se 
révéle au grand public en 2008 
avec Zulu. Sous le prisme du 
polar, chaque roman permet 
une immersion dans un pays. 
Chaque enquête est liée aux 

différents mouvements politiques, économiques, 
sociaux qui ont jalonné l’histoire : Mapuche en 
Argentine (2012), Condor au Chili (2016) Haka et 
Utu (Prix SNCF du polar 2006) en Nouvelle-Zélande… 
Caryl Férey écrit aussi des films pour le cinéma, des 
textes pour la jeunesse, des chansons, et des pièces 
radiophoniques. Il viendra présenter Plus jamais seul, 
son nouveau livre où l’on retrouve Mc Cash, ancien 
inspecteur borgne à l’humour grinçant, désenchanté 
et autodestructeur. De notre temps.

Libraire Les Mots & les Choses – Jeudi 8 mars 
à partir de 19h

Vernissages dans les galeries
L’exposition À la frontière du temps de l’artiste-photo-
graphe Pauline Bétin et de la sculptrice Marie-Laure 
Mallet Melchior, présentée du 16 mars au 14 avril 
à la galerie Mondapart, sera inaugurée le jeudi 15 
mars de 18h30 à 22h30.

Galerie Mondapart – 80, rue du Château. 
galeriemondapart.com

La galerie Exit art contemporain présente Made for 
love│Héroïnes, Guerrières, Putes ou Reines du jeudi 
8 mars au samedi 21 avril. Le vernissage de cette 
exposition se tiendra jeudi 8 mars de 18h30 à 22h 
en présence des artistes, la photographe Anne Kuhn 
et de la peintre Alice Grenier-Nebout.

Galerie Exit art contemporain  
2, place Denfert-Rochereau. exit-art.fr
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Nous gardons vos enfants, 
Vous gardez votre sérénité.

Garde d’enfants à domicile, baby-sitting, 
sortie d’école... pour parents exigeants !

7, avenue de Lattre de Tassigny - 01 46 891 805
boulogne-billancourt.kangouroukids.fr

REDONNEZ VIE À VOS TAPIS 
ET TAPISSERIES

Nettoyage & Restauration de vos tapis, 
kilims et tapisseries par des maîtres-restaurateurs

depuis trois générations.

75 bis rue Michel-Ange
75016 Paris

T. 01 40 71 53 06

25 rue de Bellechasse
75007 Paris

T. 01 47 05 31 25

www.lacliniquedutapis.fr
Devis et déplacement gracieux
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Née à Boulogne-Billancourt, la 
première maraude médicalisée 
de l’Ordre de Malte 92 s’est 
déroulée dans la nuit du 6 au 
7 février 1998. Il s’agissait alors 
d’une première en France. D’hier 
à aujourd’hui, l’investissement 
de nombreux bénévoles auprès 
des personnes de la rue n’a 
jamais cessé.

C’est à la Maison Walewska, le 
9 février dernier, que l’asso-
ciation a célébré son anniver-

saire en présence de Pierre-Christophe 
Baguet, d’Isaure de Beauval, adjointe 
au maire, de Yann Baggio, président de 
l’Ordre de Malte France, de François 
Grenier, son délégué départemental, et 
de l’infatigable docteur Guy Lessieux, 
responsable des actions de solidarité 
Hauts-de-Seine pour l’Ordre de Malte. 
« Nous avons été la première “médecine 
foraine” à voir le jour en France. C’est-
à-dire à apporter des soins médicaux 
aux femmes et aux hommes dont le 
seul domicile est la rue », déclare pour 
commencer Guy Lessieux. À l’origine 
de cette maraude se trouve un petit 
groupe : une infirmière, une pharma-
cienne, un médecin et un chauffeur.
L’équipe commence par tourner tous 
les mardis de 20h30 à 5h du matin. 
Progressivement, le nombre de méde-
cins et de bénévoles augmente. Ce n’est 
bientôt plus une mais deux maraudes 
hebdomadaires (les mardis et les jeu-
dis) qui se tiennent toute l’année sur le 
territoire des Hauts-de-Seine.

PLUS DE 50 000 KILOMÈTRES 
PARCOURUS EN VINGT ANS
En vingt ans, le véhicule a parcouru plus 
de 50 000 kilomètres, dispensé des soins 
médicaux à 10 000 personnes environ. 
Et fait école, puisque deux nouvelles 
maraudes médicalisées ont vu le jour 
en 2017 (à Lille et Annecy), et qu’une 
autre sera prochainement lancée à 
Paris. « Actuellement l’équipe compte 
7 médecins, 9 infirmières, 12 conduc-
teurs et 6 assistants. Les pathologies que 
nous rencontrons sont multiples, alcoo-
lisme, affections dermatologiques, pul-
monaires et articulaires, explique Guy 
Lessieux. Outre les soins médicaux, 
l’écoute et l’échange de quelques mots 
apportent un réel réconfort et créent une 
relation de confiance. »
À l’instar de ce médecin, ils sont plu-
sieurs bénévoles boulonnais de cette 
maraude à bien connaître leurs « frères 
de la rue », vivants ou décédés : Gégé, 
Johnny, Tito, Laurence… Laurence, 
figure très connue de la rue boulon-
naise, aujourd’hui hébergée sur une 
péniche, a notamment pris la parole 
lors de cette soirée anniversaire au 
nom de « tous les siens ». Pour dire 
merci à tous.
Réunis pour l’occasion autour du maire, 
de nombreux visages connus de béné-
voles boulonnais telle Marie-Noëlle de 
Portzamparc, présente depuis le début 
de cette aventure, et que le monde de 
la rue connaît bien. « Nous sommes 
très heureux de vous accueillir dans ce 
lieu afin de célébrer les 20 ans de cette 

maraude médicalisée, une spécialité de 
l’Ordre de Malte. Vous êtes les héritiers 
d’une histoire glorieuse qui a commencé 
à Jérusalem. Votre action fait honneur 
à notre ville et à notre département, a 
commenté le maire. La Ville s’associe 
à vos maraudes en assurant notamment 
le suivi des sans-abri via le CCAS, la 
mise à disposition d’une ambulance 
(…) Grand merci pour ces vingt ans 
de bonne action ! » Pierre-Christophe 
Baguet a profité de cette rencontre 
pour annoncer que la Ville avait ins-
crit au budget 2018 l’achat d’un nou-
veau véhicule Samu social à hauteur 
de 28 000 euros. Un présent solidaire 
bienvenu et très apprécié.  

Sabine Dusch

Semaine du glaucome  
du 12 au 16 mars avec l’AFG
Créée en 2004, installée à Boulogne-Billancourt, l’Association 
France Glaucome (AFG) est une association de patients regroupant 
les malades atteints de glaucome, leur entourage, et également les 
professionnels de santé spécialisés dans cette pathologie oculaire. 
Comme chaque année et en partenariat avec l’Unadev, se déroule 
une campagne nationale de sensibilisation, d’information et de 
dépistage gratuit des facteurs de risque du glaucome.  
Le bus du glaucome, bien connu dans notre ville, stationnera du 12 
au 16 mars à Paris, place de la République.

Association France Glaucome, 41, avenue Édouard-Vaillant. 
assofrglaucome@gmail.com  
associationfranceglaucome.fr  
Tél. : 01 71 16 11 95.

ASSOCIATIONS

Votre 
action fait 
honneur à notre 
ville et à notre 
département. 
Grand merci pour 
ces vingt ans de 
bonne action !
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Sur-mesure au centimètre près
Plus de 1000 configurations
Espace sécurisé 
Revêtement antidérapant 

Personnalisable
Un large choix d’équipements
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Remplacez votre baignoire 
par une douche 
élégante et sécurisée 

Agence Dom&Vie - Issy - Boulogne
18 rue de l’Égalité

92130 ISSY LES MOULINEAUX
01 84 19 29 82

TVA réduite10%
Crédit d’împot25%

Garantie 

10 ans 
decennale

ORDRE DE MALTE : 20 ANS DE MARAUDE MÉDICALISÉE

Ordre de Malte 92 
(antenne Boulogne-
Billancourt)  2, rue des 
Longs-Prés.  
Tél. : 01 46 05 43 34 
ordredemaltefrance.org

L’art à l’hôpital le 23 mars
La Voix d’Ambroise Paré – la radio des patients – organise la 

deuxième édition de l’art à l’hôpital avec le parrainage de la 

société des beaux-arts de Boulogne-Billancourt.

Exposition le 23 mars de 10h-18h. Hall d’accueil de l’hôpital 

Ambroise-Paré. 9, avenue Charles de Gaulle.
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Du 25 janvier au 20 février

NAISSANCES

Louis Adam, Aubin Aimard, Amira 
Alcaraz, Axel Arcouteil, Hector Aulanier, 
Sophie Bachard, Thomas Ballon Bonnet, 
Achille Barbe, Juliette Barbier-Tartivel, 
Constance Bedaux, Clotilde Benmalek, Ali 
Benmlih Taya, Harper Bodel, Milo Bohu, 
Sibylle Boucard de Ayala, Eliyah Bulver, 
Romane Caralp, Clémence Carlier, Arsène 
Chaix de Lavarene, Joseph Chartier, 
Jade Chauvin, Margaux Cox, Ethan Crast 
Sorman, Camilla d’Elia, Alexandre Darcos, 
Giulia De Abreu, Arthur De Gelis, Ella 
Denant, Inès Denys de Bonnaventure, 
Anna Djaouk, Rachele Dolci, Cameron 
Doucara, Noémie Dran, Margaux 
Duermael, Assia El Brigui, Malek	
El Hasnaoui, Naïl El Hasnaoui, Noa 
Elbilia, Héloïse Espiau de Lamaëstre, 
Charlotte Etandin, Victoria Fontaine, 
Aliénor Gehin, Achille Giannisopoulos, 
Joseph Ginsburg, André Grignon, Eva 
Gufflet, India Guilmeau, Hector Guionin, 
Inés Hamadouche, Édouard Hamer 
Bourdois, Jade Hamza, Adam Harim, 
Chloé Henrioux, Sadev Hettiarachchi Don, 
Victor Huot Perera, Reymond Ibrahim, 
Daphné Jean, Armance Jourdan, Azar 
Kechit, Mahdy Kolingar Trieste, Hugo 
Labre Vanlençon, Léon Larangé, Auguste 
Le Lan, Mathilde Le Luyer, Clémence 
Lefort, Baudouin Legendre, Jean Lemaire, 
Arthur Ler, Simon Lubrano, Louis 
Michaloux, Gabriel Michet de Varine-
Bohan, Kinaya Moufidou, Jalia Nzeza 
Dimanga, Carlo Pacchioni, Arthur Pagès, 
Valentine Para, Maëlys Pascal, Paul Petit 
Greder, Tom Petitot, Meïssa Piloy, Lucas 
Plee, Raphaëlle Rabany, Alix Raingeard, 
Isaac Ravier, Monica Richard Semenova, 
Julien Rodriguez Sanchez, William 
Roesler, Julia Sandjo, Rose Seynat, Nélya 
Souici, Sébastien Soysiyvanh, Isaure 
Tanguy, Jules Tardy, Khalil Tlatli, Auguste 
Tourdjman, Alexandre Turbui, Katniss 
Ubilas, Léo Vasseur, Rayan Yousfi, Léopold 
de Lambert des Granges, Théodore de la 
Fouchardiere.

MARIAGES
Hassine Semiai et Souad Mebarek-
Mansouri, Tarek Belaroussi et Katia 
Maamri, Romain Deweese et Visakha 
Nong, Gabriel Lacroix et Sephora 
Samama, Jules Badin et Zohreh	
Aghassi Zadeh Sherbaf, Stéphane 
Szerman et Delphine Lavogez, Marouane 
Essanaani et Ines Hassine, Kévin Paiva 
et Helena Teixeira Queiros, Béchara 
Fiani et Aurélie Bigeat, Sofiane Kab et 
Leila Djebarri, Teddy Oget et Soraya 
Kerdjani, Pierre-Edouard Berbain et 
Majdouline Fakih, Jefferson Cadano et 
Liza Sobrepena.

DÉCÈS
Sabine Ngono 91 ans, El Frej 82 ans, 
Nicole Noblet épouse Luquet 79 ans, 
Robert Pinto 94 ans, Renée Dupuis veuve 
Le Moine 93 ans, Jeannine Lafourcade 
Garnier 96 ans, Michèle Tournier veuve 
Lippmann 87 ans, Monique Ferré 81 ans, 
Madeleine Michet de Varine Bohan veuve 
Vicomte de Noüe 86 ans, Janine Blum 
veuve Kahn 98 ans, Jean Darcet 96 ans, 
Georges Bonin 88 ans, Aïssa Nourdine 
95 ans, Christiane Lainé 92 ans, Andon 
Elmasyan 90 ans, Marc Coulomb 73 ans, 
Jeannine Larhantec épouse Marx 86 ans, 
Noëlle Martin veuve Fargues 91 ans, 
Etienne Henry 100 ans, Mohammed 
Terbeche 81 ans, Alice Fabre 85 ans, 
Joseph Hellec 91 ans, Salomon Tuil 
90 ans, Thomas Carter 88 ans, Samuel 
Glaigevicht 97 ans, Christiane Béhaghel 
veuve Descamps 82 ans, Marcelle 
Bedouk veuve Pons 92 ans, Jacques 
Gillard 74 ans, Jacek Szlezak 65 ans.

Les naissances, mariages et décès 
publiés chaque mois émanent des 
déclarations transcrites ou retranscrites 
dans les registres d’état civil de la Ville 
et après accord des familles. En cas 
d’événements concernant un résident 
boulonnais survenu hors commune, 
il peut y avoir un décalage dans le 
temps. Vous remerciant de votre 
compréhension.

n Georg Wehowar et Zahra Safari se sont unis le 6 décembre 
2017.

n Sophie Bachard, née le 5 février 2018.
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HOMMAGE
Disparition de Bruno Foucart

Né en 1938, Bruno Foucart vient de 
disparaître le 5 janvier dernier. Agrégé de 
lettres, il avait choisi l’histoire de l’art et fut 
un remarquable professeur à l’université 
de Dijon, à Nanterre, à la Sorbonne et à 
l’École nationale supérieure des beaux-arts. 
Il travailla notamment sur le XIXe siècle 
et sur les années 1930. Il participa à la 
réhabilitation des architectes restaurateurs, 
dont Viollet-le-Duc, auquel il consacra une 
importante exposition au Grand-Palais 

en 1979. Homme d’action, il joua un rôle majeur dans la création 
du Musée d’Orsay. Conseiller dans les cabinets ministériels d’Alain 
Peyrefitte et de Michel Guy, il œuvra activement dans la protection du 
patrimoine français et participa à la conception et à la mise en place 
de l’Inventaire général des monuments et richesses artistiques de la 
France. 
Commandeur des Arts et Lettres, il fut fait en 2012 officier de la Légion 
d’honneur par Frédéric Mitterrand qui décrit alors l’action de Bruno 
Foucart comme « décisive (…), ses études ont révélé au grand public 
l’intérêt des hôtels de ville, des palais de justice et des églises d’un 
siècle jusque-là décrié par les historiens de l’art ». 
Homme d’esprit, plein d’humour, il collabora à de nombreux magazines, 
tout en apportant son soutien à des artistes contemporains comme 
Olivier Debré. L’institut de France lui avait confié la direction scientifique 
de la bibliothèque Paul-Marmottan de Boulogne-Billancourt, dont il sut 
faire un centre de recherches et d’expositions renommé sur le Premier 
Empire, mais aussi les XIXe  et XXIe  siècles au travers de nombreuses 
expositions, colloques et conférences. Élu municipal, il est à l’origine 
du développement dans notre ville du célèbre musée des Années 30. 
Il en a d’ailleurs présidé la Société des Amis jusqu’à sa disparition. À 
Boulogne-Billancourt, il était l’âme de Marmottan et une figure connue 
de nombreux Boulonnais

À sa famille et à ses proches, le maire et l’ensemble du conseil 
municipal adressent leurs sincères condoléances.
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 Bac jaune
Emballages (bouteilles et flacons en plastique,  
cartons, canettes, boîtes de conserve), papiers, 
journaux et magazines. Collecte un soir par  
par semaine, le mercredi sur toute la ville.

 Bac gris
Ordures ménagères. Collecte le soir, 5 fois  
par semaine, du dimanche au vendredi sauf le  
mercredi. 
N.B. : Tous les bacs collectés le soir doivent  
être sortis au plus tôt à 17h30, et rentrés  
au plus tard le lendemain à 8h.

 Encombrants
Gros mobilier, matelas, ferraille
(ni déchets d’équipements électriques et  
électroniques, ni gravats, ni déchets verts,
ni déchets toxiques, qui ne peuvent être  
collectés qu’en déchetterie).
(volume ne dépassant pas 3 m3 soit un canapé 2 places). 
Jour de collecte (dépôt la veille à partir de 20h) :
Quartier 1 Parchamp-Albert-Kahn : mardi matin
Quartier 2 Silly-Gallieni : jeudi matin
Quartier 3 Billancourt-Rives-de-Seine : vendredi matin
Quartier 4 République-Point-du-Jour : vendredi matin
Quartier 5 Centre-ville : mercredi matin
Quartier 6 Les Princes-Marmottan : mercredi matin

Piles, radiographies, peintures, ampoules basse  
consommation, néons, cartouches d’encre,  
batteries, pneus, CD, DVD, cassettes, produits  
dangereux…
Véhicules de collecte sur les marchés :
•	 Marché biologique : 1er samedi du mois de 9h30 à 12h30
•	 Marché Billancourt : 2e et 4e mercredis et 3e  

samedi : 9h30 à 12h30
•	 Marché Escudier : 2e et 4e vendredis de 9h30 à 12h30, et 

rue Paul-Constans : 4e mercredi du mois, de 14h à 17h.

 Verre
Verre : en apport volontaire dans les conteneurs  
à verre • Adresses au 0 800 10 10 21  
ou sur www.seineouest.fr/verre.html

 Déchetteries
DÉCHETTERIES FIXES
• Meudon :
Encombrants, gravats, DEEE, végétaux
Depuis le pont de Sèvres, N118 - sortie N°2, 
carrefour des Bruyères. Ouvert du lundi au 
vendredi : 14h-18h30 / Samedi : 9h-18h30/ 
Dimanche : 9h-12h30
• Paris 15e :
Encombrants, gravats, DEEE, déchets toxiques
Sous l’échangeur du Quai d’Issy du boulevard périphérique  
(voie AD 15). Ouvert 7j/7, de 9h30 à 19h

DÉCHETTERIE MOBILE
• Boulogne-Billancourt
Encombrants, gravats, DEEE, végétaux
Devant le centre technique municipal, 68 avenue Édouard-Vaillant. 
Ouverte tous les jeudis et les 1er et 3e samedis du mois de 14h à 
18h30

 Déchets toxiques

Les bons gestes du tri et de la propreté
0 800 10 10 21

Urgences
 Pompiers : 18 et 112  

sur les portables
 Police secours : 17
 SAMU : 15
 Urgence Sécurité Gaz :  

0 800 47 33 33
 Accueil des sans-abri

(Samu social) : 115
 Femmes victimes de  

violences : 01 47 91 48 44
 Allô enfance maltraitée :  

119
 SOS enfants disparus :  

0 810 012 014
 Hôpital Ambroise-Paré

• Standard : 01 49 09 50 00

 SOS 92, gardes et urgences 
médicales
24 h/24, 7 J/7 : 01 46 03 77 44

Sécurité
 Police municipale :  

01 55 18 49 05
 Commissariat de police :  

01 41 31 64 00

Santé
 Brûlures graves (Cochin) :  

01 58 41 26 47
 Centre antipoison :  

01 40 05 48 48 
 Centre de dépistage du sida 

(anonyme et gratuit) :  

01 49 59 59 00
 Hôpital Ambroise-Paré :  

01 49 09 50 00
 Centre hospitalier  

des Quatre Villes,  
site de Saint-Cloud
Urgences, gynécologie et 
maternité, 24h sur 24,  
rue Charles Lauer
01 77 70 74 08

 Maison médicale de garde :
01 46 21 86 31

Administration
 Mairie 01 55 18 53 00
 Maison du Droit  

01 55 18 51 00

Numéros utiles

Pharmacies de garde

Dimanche 4 mars
 56, rue de Sèvres

Dimanche 11 mars
 106, rue du Point-du-Jour

Dimanche 18 mars
 83, avenue Jean-Baptiste-

Clément

Dimanche 25 mars
 7, route de la Reine

Dimanche 1er avril
 128, boulevard Jean-

Jaurès

Lundi 2 avril 
 50, avenue du Général-

Leclerc

Projection-débat du documentaire Une idée folle le 4 avril ! En présence de la réa-
lisatrice, cette projection citoyenne inaugure un nouveau 
rendez-vous pour les Boulonnais : des projections-débats 
sur des sujets de société. Le film Une idée folle, réalisé 
par Judith Grumbach, tourné dans neuf établissements 
scolaires publics et privés, de la maternelle au collège, 
pose la question du rôle de l’école au XXIe siècle à travers 
le témoignage d’enseignants, d’enfants, de parents ainsi 
que d’experts de l’éducation. La projection sera suivie 
d’un débat en présence de Véronique de Tilly, directrice 
de l’école La Maison de l’Enfant à Boulogne-Billancourt, 
Emmanuel Vaillant, auteur du livre Bonnes nouvelles de 
l’école et de Judith Grumbach. À l’initiative de l’associa-
tion Colibris Boulogne, avec le soutien de la Ville. Autres 
partenaires : les Nouveaux Robinson, Speakid, Kids and 
family, Gallieni, Silly, le quai, Les Mots et Les choses.
n Mercredi 4 avril à l’espace Bernard-Palissy. 1, place 
Bernard-Palissy. 19h : accueil, stands d’information et 
sélection de livres. 20h : projection suivie du débat. 
Gratuit, dans la limite des places disponibles.

Nager au profit de la Ligue contre le cancer, les 24 et 25 mars. La Ville et la 
Ligue contre le cancer organisent les 24 et 25 mars l’opération « Nager à contre cancer » et 
proposent aux familles deux journées d’animations et activités aquatiques pour soutenir 
la recherche. Un stand de vente d’articles de la Ligue contre le cancer sera présent dans la 
piscine et les bénéfices de l’événement seront versés au profit des actions de lutte contre le 
cancer.

Avant-première Disney pour une bonne action le 11 mars
Dans le cadre d’une action nationale, le Rotary club propose une avant-première du 
nouveau film de Disney, Un raccourci dans le temps, dimanche 11 mars à 10h 45 au 
Pathé-Boulogne. Sur le billet qui coûte 15 €, 8 € seront reversés à l’association Espoir 
en tête avec la fédération pour la recherche sur le cerveau. Défiscalisation possible à 
partir de 10 billets. n Sites : espoir-en-tete.org ou moimoncerveau.org.

Le diabète en questions. En partenariat avec la ville de Boulogne-
Billancourt, l’association Diabète 92 organise le lundi des ateliers 
gratuits destinés aux personnes diabétiques et à leur entourage pour 
échanger, s’informer et s’entraider. Diabète et entourage ? Lundi 
19 mars. Bien dans ma tête avec un diabète ? Le 26 mars. Jouons à 
équilibrer nos menus ? Le 9 avril. À quoi servent les traitements du 
diabète ? Le 16 avril.
n Les ateliers auront lieu au CLIC 92, rue Charles-et-Gabriel-Voisin. 
De 10h à 12h. Tél. : 01 47 69 72 26. Inscription obligatoire.

L’accueil des Villes Françaises (AVF) de Boulogne-Billancourt propose  
une conférence, jeudi 8 mars à 10h, autour du thème « Le plaisir selon les épicuriens ».
n Maison des associations, salle 406 – 60, rue de la Bellefeuille. Gratuit.
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